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âÓ²ÜÑèÇÑéÍèÈâÀêÈåÌËß×êÍÜàÆê… âÓ²ÜÜáÌàÈâÎèÌâÈêÓÑèÌ!
Quand des catastrophes naturelles frappent l’Asie et que le pouvoir est en jeu

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

Ø×ŠàÃÅÜÃâÈìÜÌÀ×ŠàÏŠàÌÓàÌê òÂ ìåÌÉ¿Ì
âÈìÜÌÑëÅÑà Îê 2008 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÑèÇ
ÑéÍèÈæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌÔŠàÃÅÖèÍÅèÖÆ‹ÜÌÔïŠåÌ

Ëß×êÜàÆêÁÜÃÑ×ÀâÝíà. ÖíÓÑàÇîåØÇŠæÈ‹ËáÖàÇÖ‹àÃÏàÌÑàÀåÉ‹
ÁÜÃÎßâËÈ ÓÞÌÓòà Æ±ÃËáåØ‹âÂØàÅßÊàÌÉ‹ÜÃâÑÑèÃ ÎŠÜÇÎßåØ‹
ÎßÆàÆíÌâÎèÌÖ‹àÌƒÉ‹ÜÃÁàÈËêñâÑªÃÑàÜàÅèÇ, ÏíÖÎïÀÊìÀËáÖàÇÔŠàÃ
ÖàÍÂàÍÈ‹×ÇÉíÓãÖßÌŸÊ‹×Ó, ÅèÈÅà×àÅªÃ Ñ‹ÜÓËèÃÂíÌÜêÀÄáÌ×Ì
ØÖàÇÚ²ÌÉ‹ÜÃâÅèÇÆê×éÈâÑàßÂ×àÓÀéò×äÀÈÁÜÃËèÓÓßÆàÈ… Ïï‹Ëêñ
ÖÜÈÆê×éÈÔïŠæÈ‹ÌèòÌ âÁíàÍ¡ÑÞÃãÉŠÅïÌâÅèÇ×èÈÊîÅªÃÁÜÃâË³àÌèòÌ ãÉŠÇèÃ
æÈ‹ÅïÌâÅèÇÅßÓàÆéÀØÖàÇƒÂíÌåÌÂÜÍÂí×æÎÌáÜêÀÈ‹×Ç. ÅªÃËêñÑ×À
âÝíàâÁ¿àåÄæÈ‹ÇàÀÀçÂìÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃËßØàÌæÈ‹âÀìÜÈØ‹àÓÍ¡åØ‹
Ü íÃÀàÌÓßÌîÅÇßËèÓÌàƒÆàÈâÁ¿àæÎÆŠÜÇâØÖìÜâÑ²ÜÍèÌâËíà
Â×àÓËîÀÁÜÃÎßÆàÆíÌ.

åÌ×èÌËêê 12 ÁÜÃâÈìÜÌÈÞ×ÀèÌ, ãÏŠÌÈéÌæØ×ËêñÓêÂ×àÓãÝÃÅïÃÀç
æÈ‹âÀêÈÓêÁ¹ÌÔïŠÑàÀÉà×èÌ
ÉíÀÁÜÃÎßâËÈÄêÌ Æ±ÃËáåØ‹ØÖàÇƒÚ²ÌÂíÌÉ‹ÜÃâÅèÇÆê×éÈæÎÔŠàÃÍ¡Ýï‹
Éí×Ç‹ÜÌÉëÀâÄ²ÜÌ ØÖìÇ‹ÜÌÉ¿ÌæÓ‹Ö¿ÓËèÍ. ËáÜéÈ, ÕèÊÍàÌÂéÈ×ŠàÄß
ãÀ‹æÁÍèÌØàËèÃÚíÈÈ‹×ÇÉíÌâÜÃæÈ‹ ãÉŠâÓ²ÜÓàâØèÌÅßÑàÍÉí×ÄéÃ
ãÖ‹× Ä±ÃÜßÌîÓèÈåØ‹ÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÆà×ÇêñÎîŠÌâÁ¿àæÎÆŠÜÇâØÖìÜ. ÅŠ×Ì
ÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÈ‹àÌÀàÌÀï‹ÑèÇËèÓÓßÆàÈÆà×Éàâ×èÌÉíÀËêñÉÞÓÑ‹ÜÓ
ãÖ‹×ÌèòÌ Í¡æÈ‹ÊìÀÝ‹ÜÃÁçÄàÀÕèÊÍàÌÄêÌâÖêÇ…

âÎèÌØÇèÃÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÁÜÃÑßÓ‹à ãÖßÁÜÃÎßâËÈÄêÌ Ä±Ã
Í¡ÇÜÓÜÜÀ×êÆàåØ‹ÍîÀÂßÖàÀÜÌÁÜÃÜíÃÀàÌåÈÜíÃÀàÌÌ±ÃâÁ¿àæÎ
ÆŠÜÇÎßÆàÆíÌÎßâËÈÁÜÃÑ×ÀâÁíàÇàÓÓê×éÀéÈÉéÀàÌâÆŠÌÌêò ? Âá
ÉÜÍÀçÜàÈÄßÆÜÀØàæÈ‹ÃŠàÇÑçÅíÓÂ×Ì. ËèÃÅÜÃÎßâËÈÎíÀÂÜÃ
È‹×ÇÕßÍÜÍÏßâÈèÈÀàÌËêñÓêÑèÀÈÞ×âÎèÌÏï‹ÆêòÌá. åÏƒÀçÝï‹ÄèÀÈê×ŠàåÌ
ÅÜÃÎßâËÈÌêò ÅéÈËéÁÜÃÓßÌîÈÍ¡æÈ‹âÎèÌËêñâÂíàÕíÍÌèÍÊìâË³àËêñÂ×Ì.
ÅéÈâÅÕêÑàÍåÌÀàÌÁêÈÁÞÌ, ÀàÌâÂ²ÜÌæØ×ÄèÈÉèòÃÁßÍ×ÌÀàÌ
ØÖìÀàÌâÆ²ÜÊìÀçâÆŠÌÈÞ×ÀèÌÀçâÀìÜÍÄßÍ¡ÓêâÖêÇ. ÀàÌâÀìÜÈØ‹àÓ ãÖß

Voici un peu plus de deux mois que deux
catastrophes naturelles se sont abattues
successivement sur le continent asiatique.

Vendredi soir 2 mai, le typhon « Nargis » a ravagé
le sud de la Birmanie, détruisant bâtiments et lieux
d’habitation, laissant une centaine de milliers de
personnes sans abri. Toutes les plantations de la
zone touchée ont été détruites par la boue et les
inondations. Plusieurs dizaines de milliers de
personnes et un grand nombre d’animaux ont péri à
cause de la colère de la nature... et ceux qui ont pu
échapper à la mort ont perdu non seulement leurs
maigres biens, mais souvent des êtres chers. Mais
deux choses restent incompréhensibles : le typhon
était prévu et les autorités birmanes prévenues,
mais elles n’ont rien entrepris pour limiter les
dégâts. Puis, une fois la catastrophe arrivée, elles
ont mis des bâtons dans les roues des organismes
humanitaires internationaux qui tendaient la main
pour venir en aide à la population.

Le 12 du même mois de mai 2008, c’est un
tremblement de terre de forte intensité qui s’abattait
sur le Sud-Ouest de la Chine, faisant plusieurs
centaines de milliers de victimes, en raison de
l’écroulement des maisons, des écoles, et par des
chutes de pierres. Au début, les autorités chinoises
pensaient pouvoir gérer cette crise de catastrophe
naturelle elles-mêmes. Mais après avoir constaté
l’ampleur des dégâts, les autorités ont permis à une
équipe de secours japonais de venir prêter main
forte par leur savoir-faire et leur expérience. Mais
d’autres experts internationaux qui étaient prêts à
partir n’ont tout simplement pas pu obtenir le visa
pour aller en Chine.

Pourquoi les gouvernements de ces deux pays
n’ont-ils pas accordé les visas que demandaient les
représentants des organismes  internationaux pour
aider la population dans de telles circonstances ? La
réponse est simple. Les deux pays concernés sont
gouvernés et dirigés par un parti unique. Ce n’est
un secret pour personne que les Droits de l’homme
ne sont pas respectés comme ils le devraient dans
ces pays. Le droit d’expression, de mouvement et
de croyance y est quasi inexistant. La répression,
l’intimidation et l’emprisonnement de ceux qui
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Dégâts du cyclone « Nargis » au Myanmar (Birmanie)
Crédit Photo : TF1-LCI 

ÀàÌÄèÍÀîÓÂîÓÁèÃÏï‹ËêñÓêØí×ÂéÈÉ¡É‹àÌÌßäÇÍàÇ
ÀàÌâÓìÜÃÁÜÃÑèÀäËÌ ÀçâÎèÌÅªÃËêñâÀêÈÓêÁ¹ÌÔïŠ
âÎèÌâÌ²ÜÃÌéÈ. ÅßÌèòÌ, ÓèÌÄ±ÃÍ¡âÎèÌÙ‹àÎÖàÈåÄ
ØÇèÃâÖêÇËê ñÍ èÌÈàÏï ‹ÌáÎßâËÈâØÖ³àÌê òâÀ êÈ
ÓêÂ×àÓØ×àÈÀí× ; Ô‹àÌ×ŠàÌèÀÁŠà×ØÖì
ÍîÀÂßÖàÀÜÌÂíÌÉŠàÃÎßâËÈÄßæÎÑíÍâØèÌ
ËàÈãË‹ÁÜÃÖßÍÜÍÀàÌÎíÀÂÜÃ ãÖßÀàÌåÆ‹
ÜáÌàÈãÍÍÎŠàâÊ²ÜÌÁÜÃÑ×ÀÉíÌ ËèÃÄßæÈ‹
âØèÌÅßÑàÍÂ×àÓâÎèÌÄéÃÁÜÃÀàÌÈáÕíÃÆê×éÈ
ÁÜÃÎßÆàÆíÌÜêÀÈ‹×Ç. ÏíÌËêñÜàÈÄßÉàÓÓà
ÑàÇØÖèÃÀçÂìâÈêÓÑèÌÁÜÃÜáÌàÈãÖßÙ‹àËêñÀàÌ
ÁÜÃÍèÌÈàÏï‹ÌáÌèòÌâÜÃ.

ÀŠÜÌÑèÇËèÓÓßÆàÈâÀêÈÁºÌ, ÍàÃÅŠ×ÌÁÜÃÎßÆàÆíÌÑßÓ‹à
ãÖßÎßÆàÆíÌÄêÌ ÀçËîÀÇàÀÁàÈâÁêÌ Ñ‹ÜÓËèÃÓêÆê×éÈÔïŠåÌÂ×àÓÔ‹àÌ
Àí×ØÖàÇÅíÓÂ×ÌÔïŠãÖ‹× ãÉŠåÌâÓ²ÜÓêäÅÀÌàÈÉßÀèÓãÍÍÌêòâÀêÈÁ¹Ì,
âÎèÌØÇèÃÌçÍèÌÈàÏï ‹ÌáÁÜÃÅÜÃÎßâËÈÌêòÄ±ÃÍ¡ÅßãÈÃåØ‹âØèÌâÊéÃ
Â×àÓÏŠÜÌÏèÌ ãÖßÂ×àÓÓêÓßÌîÅÇßËèÓãÈŠÌ‹ÜÇÌ±Ã ? 

ÇèÃÈêãÉŠ×ŠàÍ¡ÓêÑÞÃãÉŠÁŠà×Ý‹àÇâË³àÌèòÌËêñâÀêÈÁ¹ÌÔïŠåÌäÖÀ, Óº×èÌ
Ëê 2.6.08 Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÝèÍÁŠà×ÀàÌÎíÈÎŠÜÇÁÜÃÌàÃ ÜéÃÀÕéÈ âÍèÈÉèÃ
À×À ËêñÊìÀÐŠàÇÉ¡É‹àÌäÀäÖÓÍê ÀèÀÁèÃÌàÌÀ×ŠàØíÀÎêÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÉí×
ÎßÀèÌÂíÌÜ²ÌÜêÀ 14 ÂíÌ. “Â×àÓÅèÓÑèÌ” ÁçÅßãÈÃÂ×àÓÇéÌÈêÌáÌèÀ
äËÈÏï‹ÖìÆ²ÀèÍÌèÀäËÈÂíÌÜ²Ì, ÌáÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀâÁíà ãÖßÅßãÈÃ
Â×àÓÁÜÍåÄÌáËîÀÑàÀÅŠ×ÌÀŠÞ×Á‹ÜÃåÌÀàÌÎíÈÎŠÜÇÂèòÃÌêò ËêñâÎèÌ
ÀàÌÎíÈÎŠÜÇÔŠàÃÑéÕàÈÜàÈØàÌ. âÓ²ÜâØèÌÑàÍÅßâËìÜÌåÄÁÜÃ
ÀàÌÑíÍÀèÌÖßØ×ŠàÃãÓŠÖïÀ ËáåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÔ‹ÜÌÂéÈâÊéÃÑàÍÑíÈ
ãÍÍÈÞ×ÀèÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàËêñæÈ‹ÓêäÜÀàÈÀèÍÂìÌæÎÎßâËÈÂèòÃËáÜéÈ
ØÖèÃÄàÀãÇÀÇ‹àÇÄàÀÑ¡ãÓŠãÖßÂÜÍÂí×ÓàæÈ‹Æà×ØÖìÅàÓÅéÍÎê
ãÖ‹×!

[ÚàÇâØÈ : ÀàÌÅíÓËÞÍÖßØ×ŠàÃÎßâËÈ ÓŠÞÌÓ‹à ÀèÍÎßâËÈÄêÌ ÀçÓêÂ×àÓ
ÄéÃÔïŠÍàÃÔŠàÃâË³àÌèòÌ. ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿à, ÕßÍÜÍÀàÌÎíÀÂÜÃÔïŠÎßâËÈ
ÓŠÞÌÓ‹à ÜàÈÄßÏßâÈèÈÀàÌÀ×ŠàÕßÍÜÍÀàÌÎíÀÂÜÃåÌÎßâËÈÄêÌ. ÎßâËÈ
ÄêÌæÈ‹âÎêÈÎßÉïÝèÍâÜíàÀàÌÆŠÜÇâØÖìÜÄàÀËàÃÌÜÀæ×À×Šà âÊéÃãÓŠÌÍ¡æÈ‹
ÝèÍâÜíàÄàÀËîÀƒÂíÌÀçÉàÓ ; ãÉŠÅŠ×ÌÎßâËÈ ÓŠÞÌÓ‹à ÌèòÌÇèÃæÈ‹ÎéÈÎßÉïæ×‹
ÔïŠØÖèÃÄàÀâØÈÀàÌâÀêÈÓêÁ¹ÌÓàÌàÌãÖ‹×ÀçÉàÓ.]

s’opposerons aux politiques et aux directives du
gouvernement est monnaie courante. Il n’est pas du
tout étonnant que les dirigeants de ces pays font
tout leur possible pour camoufler ces pratiques en
empêchant les journalistes et les représentants des
organismes internationaux de s’y rendre et de se
rendre compte par eux-mêmes de la réalité du
régime et de la vie quotidienne de la majorité de la
population, car c’est leur pouvoir qui est en jeu.

Avant ces catastrophes, une bonne partie de la
population de la Chine et de la Birmanie
connaissait déjà la pauvreté et vivait dans la peur
au quotidien. Au jour où le malheur s’abat sur eux,
pourquoi leurs dirigeants ne montrent-ils pas un
peu plus de tolérance et d’humanité ?

Le monde n’a heureusement pas que le côté
négatif à nous montrer. Aujourd’hui, le juillet
2008, une Franco-colombienne, Ingrid Bétancourt
et 14 autres otages ont été libérés des mains de la
Force Armée Révolutionnaire Colombienne
(FARC). Contact exprime sa joie et son émotion à
tous les ex-otages, à toutes leurs familles et sa
reconnaissance à tous ceux et celles qui ont oeuvré
activement pour cette libération. L’image
émouvante de rencontre d’Ingrid et des siens après
plus six années de séparation m’a fait penser à ce
qu’ont éprouvé beaucoup de nos compatriotes le
jour où ils sont retournés au Laos pour la première
fois, retrouvant les leurs après vingt, voire même
trente ans de séparation !

[Note : La comparaison entre la Chine et la Birmanie
tient en partie. Mais le régime birman semble bien plus
dictatorial que le régime chinois, et les Chinois ont
rapidement ouvert leur porte à de l’aide extérieure
(même si ce n’était pas tout le monde), au contraire du
régime birman qui a tout bloqué pendant bien des
jours...]
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Â×àÓÖÜÈÑ¿Ì     Le salut

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

6  - Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌÚàÇâÊéÃÀàÌÍïÕßÌßÁ¹ÌåÚŠ

âÓ²ÜÓßÌîÈËêñæÈ‹ÆíÃÊìÀÌêÕßÓéÈÁ¹ÌÓàÉàÓÝïÍÝŠàÃÁÜÃÑÕßâÄ¿à
ËàÃÈ‹àÌÄßÕéÇßËèÓØàÀæÈ‹ÊìÀÚÜÃÓ³ÌæÎÈ‹×ÇÂ×àÓÍàÍãÖ‹×
ÑÕßâÄ¿àÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÍïÕßÌßÁ¹ÌÓàåÚŠâÑ²ÜåØ‹ÑÕßÅàÇàÁÜÃ
ÑÕßÜíÃÄßÂìÌÅïŠÅßÑàÍâÈêÓæÈ‹. ÀàÌÍïÕßÌßÁÜÃÑÕßâÄ¿àÌêòÍ¡ÑÞÃ
ãÉŠËáåØ‹âÍªÃÂ‹àÇƒÀèÍ×ŠàâÎèÌÁÜÃåÚŠâË³àÌèòÌ ãÖßâÎèÌÀàÌ
ÍïÕßÌßåØ‹âÎèÌÁÜÃåÚŠÔŠàÃÅéòÌâÆêÃ. ÀàÌÍïÕßÌßÁ¹ÌÓàåÚŠÌêò
âÖêòÓÉ¿ÌåÌÁßÌßËêñÑ×ÀâÝíàÀèÍåÄÓàâÆ²ÜÑÕßâÔÆïÂÕéÈ ÂìâÓ²Ü
ÑÕß×éÌÇàÌÍçÕéÅîÈÆíÃâÕêòÓÑàÕßÀéÈÁÜÃÑÕßÜíÃÑàÇåÌâÝíà (ÉêäÉ
3 : 5) ãÉŠØàÀ×ŠàÀàÌÍïÕßÌßåÚŠÌêòâÎèÌÁßÍ×ÌÀàÌËêñÅìÍÉ¡ÑàÇåÌ
Ñ×ÀâÝíàËîÀƒ×èÌÅâÓêæÎ (2 äÀÕéÌäË 4 : 16). âÓ²ÜæÈ‹ÝèÍÀàÌ
ÍïÕßÌßåÚŠãÖ‹×, ÅßÑàÍÑàÇåÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàÆ±ÃÎßÀÜÍÈ‹×ÇåÄ
(Â×àÓÝï‹ÅëÀ), ÄéÈåÄ (ÜîÎÌéÅèÇ) ãÖßÄéÈ×éÌÇàÌ (âÄÈÉßÌàÕíÓ)
ÀçæÈ‹ÝèÍÀàÌÎŠÞÌãÎÃåÚŠËèÃÚíÈâÆŠÌÀèÌ. ÜíÃÎßÀÜÍËèÃÅàÓÔŠàÃ
ÌêòÓêÔïŠÑàÇåÌÓßÌîÈâÝíàãÉŠÖßÂíÌãÖßÑÕßËèÓÂáÑêÆêòåØ‹âØèÌÔŠàÃ
ãÄŠÓãÄ‹ÃâÊéÃÂ×àÓÄáâÎèÌËêñÄßÉ‹ÜÃÓêÀàÌÎŠÞÌãÎÃÁÜÃÅªÃÈèñÃÀŠà×
Ìêò. ÑÕßËèÓ äÕÓ ÍíÈ 12 : 2 ÅÜÌ×ŠàÄéÈåÄØÖìÜîÎÌéÅèÇÁÜÃÑ×À
âÝíàÉ‹ÜÃæÈ‹ÝèÍÀàÌÝºÒºÌåÚŠËîÀ×èÌâÑ²ÜÄßâÁ¿àåÄÑÕßÎßÅíÃÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿àæÈ‹. ÅßÑàÍåÚŠÜèÌÖ×ÓâÊéÃÜíÃÎßÀÜÍËèÃÅàÓÔŠàÃÌêòÀç
É‹ÜÃÀàÌÀàÌƒÝºÒºÌåÚŠâÆŠÌÀèÌâÑ²ÜÄßÓêÂ×àÓÝï‹âÉèÓÁÌàÈâÊéÃ
ÑÕßÖèÀÅßÌßÑàÍÁÜÃÑÕßÏï‹ÆíÃÅ‹àÃæÈ‹ (äÀäÖÆàÇ 3 : 10).
âÎèÌâÑàßâØÈåÈÅªÃÈèñÃÀŠà×ÓàÌêòÄ±ÃÄßÉ‹ÜÃÎŠÞÌãÎÃåÚŠ ? Àç
âÑàß×ŠàÄéÈåÄâÀ³àÁÜÃÓßÌîÈâÎèÌÄéÈåÄËêñÆ³×Ý‹àÇ (äÕÓ 1 : 28)
ãÖßÂ×àÓÌëÀÂéÈÁÜÃÑ×ÀâÁíàÀçâÎèÌÂ×àÓÌëÀÂéÈËêñÓìÈÓíÌæÎ
ãÖßÍ¡ÅàÓàÈÄßÝï‹ÄèÀãÖßâÁ¿àåÄÑÕßâÄ¿àæÈ‹âÖêÇ (âÜâÒäÆ
4 : 18).åÄâÀ³àÍ¡ÅàÓàÈâÁ¿àåÄåÌâÕºÜÃËêñâÎèÌÐŠàÇ×éÌÇàÌÄéÈæÈ‹
ãËÌËêñ×ŠàåÄÌèòÌÄßÓêÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßÂÕéÈ (1 äÀÕéÌäË 2 : 16).

6 - Le salut, c’est la vraie rénovation
L’homme a été créé à l’image de Dieu – sur

le plan moral et éthique. Cette image a été ternie
par le péché, et le créateur a dû entreprendre une
véritable rénovation pour que cette image puisse
retrouver son éclat initial. Cette rénovation ne
consiste pas à un travail de façade qui ne ferait
apparaître que l’aspect extérieur de l’être, mais
elle constitue une transformation en profondeur
qui le renouvelle dans son intérieur. Ce processus
de rénovation commence au moment où nous
nous convertissons à Jésus-Christ, c’est-à-dire au
moment où le Saint-Esprit commence son oeuvre
en nous (Tite 3 : 3). Mais ce processus est perpé-
tuel et se poursuit chaque jour en nous (2 Corin-
thiens 4 : 16). Cette rénovation entraîne une
transformation complète totale de notre être
intérieur, aussi bien notre coeur (sentiment),
notre âme (personnalité) et notre esprit (volonté).
Ces trois éléments se trouvent en chacun de nous
et la Bible dit clairement qu’il faut qu’il y ait des
changements dans ces trois domaines. Dans
l’épître aux Romains, par exemple, l’apôtre Paul
nous exhorte à nous laisser « transformer par le
renouvellement de l’intelligence, afin de discer-
ner et comprendre la volonté de Dieu. » Notre
nature doit être renouvelée dans ces trois compo-
santes vitales de notre être intérieur pour que
nous puissions connaître pleinement Dieu et
refléter réellement l’image de celui qui nous a
créés (Colossiens 3 : 10).

Pourquoi donc toute notre personnalité a t-
elle besoin d’être transformée ? C’est parce que
notre coeur, qui est le siège de toute notre person-
nalité, est mauvais (Romains 1 : 28), et que notre
pensée même est obscurcie, incapable de com-
prendre les choses de Dieu (Ephésiens 4 : 18).
Notre coeur naturel est incapable de comprendre
les choses spirituelles, de pénétrer la pensée de
Dieu (1 Corinthiens 2 : 16).
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7  - Â×àÓâÎèÌÄéÃËàÃÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌ

ÓêÂÕéÅÉÞÌÍàÃÂíÌÖìÓæÎ×ŠàÑ×ÀâÁíàæÈ‹ÉàÇæÎãÖ‹×! ÈèñÃÌèòÌ,
Ñ×ÀâÁíàÄ±ÃÓêÂ×àÓÝï‹ÅëÀ×ŠàÇèÃÊìÀËíÈÖÜÃÈ‹×ÇÂ×àÓÍàÍÜèÌâÀ³à,
È‹×ÇäÖÀ, È‹×ÇâÌºÜÙèÃâÀ³à. ÉàÓÂ×àÓâÎèÌÄéÃ, Ñ×ÀâÕíàÍ¡
ÅàÓàÈÂíÌÖÜÃåÄÂíÌËêñÉàÇæÎãÖ‹×ÌèòÌæÈ‹âÖêÇ! Ê‹àØàÀÂíÌ
ÂÕéÅÉÞÌâÁ¿àåÄ×ŠàÈ‹×ÇÀàÌÇÜÓÉèÈÅêÌåÄÝèÍÍèÍÉéÅÓàåÌ
ÌŸÁÜÃâÁíàÌèòÌ, âÎèÌÀàÌâÁ¿àÅÌéÈåÌÂ×àÓÉàÇÁÜÃÑÕßÂÕéÈÔŠàÃ
ãË‹ÄéÃãÖ‹× ãÌŠÌÜÌ×ŠàÑ×ÀâÁíàÄßÍ¡ÉÜÍÅÌÜÃÉ¡ÀàÌËíÈÖÜÃ
âÀ³àƒÌèòÌæÈ‹ÜêÀâÖêÇ.

ãÖßÀçÇèÃÓêÂÕéÅÉÞÌÍàÃÂíÌâÆŠÌÀèÌËêñÖìÓæÎ×ŠàåÌâÓ²ÜÑ×À
âÁíàØàÀÅàÕßÑàÍÍàÍãÖßÇÜÓÄáÌíÌÉí×ÀèÍÑÕßÂÕéÈãÖ‹×,
Ñ×ÀâÁíàÓêÄéÈåÄÜèÌåÚŠ ãÖß×ÌéÇàÌÄéÈÁÜÃâÁíàÀçæÈ‹ÝèÍÀàÌ
ÝºÒºÌÁ¹ÌåÚŠâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. âÓ²ÜÖìÓæÎÔŠàÃÌêòãÖ‹×,  ÓèÌÀçÍ¡âÎèÌÀàÌ
ÎÖàÈØÇèÃâÖêÇËêñÑ×ÀâÁíàÇèÃÉ‹ÜÃÚíÀÓîŠÌÔïŠÀèÍãÌ×ÂéÈÜèÌâÀ³à
ãÖßÀàÌÉèÈÅéÌåÄÜèÌâÀ³àÔïŠÅâÓê.

Ý‹àÇãÝÃæÎÀ×ŠàÌèòÌÜêÀ, ÂÕéÅÉÞÌØÖàÇƒÂíÌÍ¡Ýï‹ÄèÀÆŸ×Šà
Ñ×ÀâÁíàâÎèÌÂíÌËêñÓêÅßÑàÍåÚŠãÖ‹× ãÖßâÆ²Ü×ŠàÑ×ÀÉíÌÇèÃâÎèÌ
ÂíÌÍàÍËêñÙ‹àâ×ËßÌàÔïŠÔŠàÃâÈêÓ! ÈèñÃÌèòÌ, Ñ×ÀâÁíàÄ±ÃÎßÑëÈãÖß
ÉÜÍÅÌÜÃÜàÕíÓãÖßÂ×àÓÎàÊÌàÁÜÃÉíÌâÜÃâÚìÜÌÔŠàÃÂíÌ
ÍàÍËêñÌëÀâÊéÃÉíÌâÜÃ×ŠàÇèÃâÎèÌÌèÀØÖéòÌÀàÌÑßÌèÌ, ÌèÀÈ²ÓâØÖ¿à,
ÂíÌäÓäØäËäÅ, ÂíÌâØèÌãÀŠÉí× ÔïŠ. Ñ×ÀâÁíàÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÝèÍÝï‹×Šà
ØÖèÃÄàÀæÈ‹ÓÜÍÂ×àÓâÆ²Ü×àÃæ×‹åÄåÌÑÕßÂÕéÈãÖ‹×, Ñ×ÀâÁíà
âÎèÌÂíÌËêñæÈ‹ÝèÍÅßÑàÍåÚŠÂìÅßÑàÍÁÜÃÑÕßâÄ¿à.

ÄéÃÔïŠËêñÑ×ÀâÝíàËîÀÂíÌÇÜÓÝèÍ×ŠàÂ×àÓÝï‹ÅëÀâÀ³àƒ, Â×àÓÂéÈ
âÀ³àƒ, ÀàÌÎßÑëÈãÖßÎßÉéÀéÕéÇàãÍÍâÀ³àâÎèÌÅªÃËêñÉàÇæÈ‹ÇàÀ
ãÉŠÊ‹àØàÀâÝíàãÌŠåÄ×ŠàâÝíàâÎèÌÂíÌËêñÓêÄéÈåÄåÚŠãË‹ãÖ‹×, åÌËêñ
ÅîÈÂ×àÓÝï‹ÅëÀâÀ³àƒÀçÄßÉ‹ÜÃÉàÇæÎ ãÖßËèÃÂ×àÓÂéÈãÖß
ÎßÉéÀéÕéÇàÜèÌâÀ³àãÀŠÁÜÃÑ×ÀâÝíàÀçÄßÂŠÜÇƒÎŠÞÌãÎÃæÎæÈ‹âÆŠÌ
ÀèÌ.

ÑÕßÂÕéÈÍ¡æÈ‹Å‹àÃåÄåÚñ ØÖì×éÌÇàÌÄéÈåÚŠÁÜÃâÝíàåØ‹âÎèÌ
ÍŠÜÌËêñØ×ŠàÃâÎ³à. åÌåÄåÚŠ ÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÓêÑÕßËèÓÁÜÃÑÕßâÄ¿à
ÅßÊéÈÔïŠ (âÔâÕÓêÔà 31 : 33 ; âÝèÍâÕê 8 : 10, 10 : 16), ãÖßåÌ×éÌ
ÇàÌåÚŠÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à ÀçÓêÑÕß×éÌÇàÌÍçÕéÅîÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÆíÃ
ÜàÅèÇÔïŠ (äÕÓ 8 : 9,16).

7.  Les réalités spirituelles
Certains chrétiens ont oublié qu’ils sont unis

au Christ. Ils continuent à penser qu’ils sont
l’objet de la tentation des anciens péchés, du
monde et de la vieille nature. En fait, un mort ne
peut plus être tenté ! Si les chrétiens comprennent
bien que par leur baptême, ils se sont identifiés à
la mort de Jésus-Christ, ils ne répondront plus du
tout aux appels des anciennes tentations.

D’autres oublient aussi qu’au moment où ils
confessent leurs péchés et se consacrent à Jésus-
Christ, ils reçoivent un coeur nouveau et qu’en
même temps leur esprit est aussi renouvelé. C’est
à cause de cet oubli ou par ignorance que bon
nombre de chrétiens vivent avec les anciennes
pensées et prennent toujours des décisions selon
les mêmes anciens critères.

Pire encore, beaucoup de chrétiens ne savent
même pas qu’ils ont revêtu une nouvelle nature et
croient pertinemment qu’ils restent de pauvres
pécheurs ! C’est pourquoi, ils agissent et répon-
dent toujours à leurs anciennes pulsions comme
ils le faisaient auparavant et se considèrent
toujours comme des joueurs aux jeux d’argent,
des buveurs, des colériques ou des égoïstes. Ils
devraient savoir qu’après avoir mis leur con-
fiance en Jésus-Christ, ils deviennent une nou-
velle créature puisqu’ils ont reçu la nouvelle
nature, celle  de Dieu.

Nous devrions certes bien reconnaître que
dans la réalité quotidienne, nos sentiments, nos
pensées, nos agissements et notre caractère
passés ont de la peine à mourir. Mais si nous
sommes conscients de la nouvelle nature reçue de
Dieu et que nous sommes sincèrement déterminés
à plaire à Dieu, ces vielles pensées disparaissent
et finissent par mourir, et notre personnalité se
transforme progressivement.

Jésus-Christ ne nous a pas donné un coeur
nouveau et n’a pas mis en nous un esprit pour en
faire une espace vide. Dans ce coeur nouveau, il
a mis la Parole de Dieu (Jérémie 31 : 33 ; Hébreux
8 : 10 ; 10 : 16), et il fait de notre esprit une temple
où habite son Esprit Saint (Romains 8 : 9,16).

La vie chrétienne peut se comparer aux pages
d’un agenda, dans lequel on note les divers
événements de la journée. Quand nous devenons
chrétiens, Dieu ne nous donne pas un nouvel
agenda rempli de feuilles blanches. Il ne nous
donne pas de nouveaux parents, ni une nouvelle
société dans laquelle construire un avenir en
faisant fi de notre passé. Nous possédons tou-
jours notre ancien agenda, dont les pages reflè-
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Culte de Pâques de l’Eglise évangélique de Savannakhet (23 mars 2008)

ÀàÌÈáâÌêÌÆê×éÈÂÕéÅÉÞÌÜàÈÄßÅíÓËÞÍÀèÍÀàÌÍèÌËëÈ
âØÈÀàÌÎßÄá×èÌåÅŠåÌÎ¹ÓÎßÉéË éÌÀçæÈ‹. âÓ²ÜÀèÍåÄÓà
âÎèÌÂÕéÅÉÞÌãÖ‹×, ÑÕßâÄ¿àÍ¡æÈ‹ÆíÃÎßËàÌÎ¹ÓÍèÌËëÀËêñÓêãÉŠÙ‹à
âÄèòÇÁà×ËèÃÚíÈåØ‹âÝíà. âÓ²ÜÓàâÎèÌÂÕéÅÉÞÌãÖ‹×, ÑÕßâÄ¿àÍ¡æÈ‹
ÆíÃÎßËàÌÑ¡ãÓŠÏï‹åÚŠåØ‹, Í¡æÈ‹ÆíÃÜßÌîÇàÈåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÅ‹àÃ
ÜßÈêÈåÚŠåÌÅèÃÂíÓåÚŠ. Á‹àÑßâÄ¿àÇèÃÓêÎ¹ÓÍèÌËëÀÎßÄá×èÌØí×
âÀ³àËêñÓêÍàÃâÕºÜÃÁÜÃÆê×éÈËêñÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÁÞÌÖíÃæÎÀŠÜÌãÖ‹× ãÉŠ
ÅªÃËêñÑÕßÜíÃÆíÃÀßËáÂìÎŠÞÌãÎÃãÌ×ÂéÈãÖßÄéÈåÄÁÜÃÏï‹ÁÞÌ. É¡
ÄàÀÀàÌÀèÍåÄåÚŠâÎèÌÉ¿ÌæÎ, Á‹àÑßâÄ¿àÄßÍ¡ÍèÌËëÀÂ×àÓÍàÍ
ÜèÌÙ‹àÀÞÈÆèÃÖíÃåÌÎ¹ÓØí×ÌêòÉ¡æÎÜêÀ. Á‹àÑßâÄ¿àÅàÓàÈÁÞÌ
âÕºÜÃËêñÅ×ÇÃàÓËêñÓêÂ×àÓÚàÇÈêƒãÖßâÖéÈâÆêñÃæÈ‹âÑàßÁ‹àÑßâÄ¿à
æÈ‹ÀàÇâÎèÌÂíÌËêñÊìÀÅ‹àÃåÚŠãÖ‹× âÑ²ÜåØ‹ÓêÄéÈåÄãÖßÂ×àÓÌëÀ
ÂéÈÜèÌåÚŠ. ÅßÌèòÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÅàÓàÈÈáâÌêÌÆê×éÈËêñÎŠÞÌãÎÃ
åÚŠæÈ‹.

ÇèÃÓêÂÕéÅÉÞÌØÖàÇƒÂíÌÖìÓæÎ×ŠàÑ×ÀâÁíàâÎèÌÂíÌËêñÓêâÎ¿à
ÚàÇåÚŠåÌÆê×éÈãÖ‹×. Ñ×ÀâÁíàÍ¡ÓêãÝÃÄïÃåÄËêñâØèÌãÀŠÉí×âÚìÜÌ
ãÉŠÀŠÜÌâÆŠÌÀàÌÀßËáåØ‹ÉíÌâÜÃÓêÂîÌÂŠàåÌÅàÇÉàÁÜÃÂíÌÜ²Ì
ØÖìÀàÌËáËîÀÔŠàÃâÑ²ÜåØ‹âÎèÌËêñÝèÀØÜÓãÖßÇÜÓÝèÍÄàÀÂíÌÜ²Ì.
â×ÖàÌê ò , Ñ×ÀâÁíàÓêâÎ ¿àÚàÇÜèÌåÚŠåÌÆê×éÈÂìÀàÌÊ×àÇ
ÑÕßÀÞÈÉ éÇ íÈãÀ ŠÑÕß
âÄ¿à. ÂÕéÅÉÞÌâÎèÌÂíÌËêñÓê
Ä îÈÚàÇåÚŠãÖ‹×ÂìÀàÌ
ÈáÕíÃÆê×éÈ ÔŠàÃÍçÕéÅîÈ ;
Ñ×ÀâÁíàÓêÀéÄÀèÓÜèÌåÚŠÂì
ÀàÌËáÂ×àÓÈêåØ‹ØÖàÇ
ËêñÅîÈâË³àËêñÄßËáæÈ‹âÑ²Ü
ÅßãÈÃåØ‹âØ èÌ×ŠàÑ×À
âÁíàâÎèÌÖïÀÁÜÃÑÕßâÄ¿à
ãÖßâÑ²ÜÖíÈÏŠÜÌÂ×àÓ
ËíÌËîÀËçÕßÓàÌ ÁÜÃ
âÑ²ÜÌÓßÌîÈÈ‹×ÇÀèÌÜêÀ
È‹×Ç.

tent ce que nous y avons écrit dans notre passé.
Ce que Dieu fait, c’est de changer notre coeur et
notre pensée. A partir de notre conversion, nous
n’allons plus inscrire le péché détestable sur
notre agenda, mais de nouvelles histoires, de
belles histoires, maintenant que nous sommes
devenus une nouvelle créature. Avec des coeurs
et des pensées transformées par la puissance de
Dieu, nous sommes capables de mener une vie
nouvelle et nous comporter d’une manière nou-
velle.

Beaucoup d’autres chrétiens encore oublient
qu’ils ont un nouveau but dans la vie. Notre
ambition n’est plus cette ambition égoïste qui
nous habitait auparavant, où nous cherchions à
nous mettre en valeur nous-même, et en cher-
chant par tous les moyens à attirer les regards des
autres. Aujourd’hui, nous avons une autre ambi-
tion, un autre but dans la vie, celui d’honorer
notre Dieu. En tant que chrétiens, nous avons
pour but de vivre dans la sainteté et la justice.
Nous avons une nouvelle activité, celle de prati-
quer le plus de bien possible pour montrer que
nous sommes véritablement enfants de Dieu et
pour alléger les souffrances de nos semblables.
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Danemark

Canada

Décès de M. Patha, un des premiers
convertis du Sud du Laos

ÇàÑ¡ ÎßÊà ÅéÈËéâÈÈ, Ïï‹âÎèÌÌ±ÃåÌÄáÌ×ÌÂíÌ
Öà×ËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌËáÜéÈ ÔïŠÑàÀåÉ‹ÁÜÃ

ÎßâËÈÖà× æÈ‹ÖàäÖÀæÎãÖ‹×Ö×ÓÜàÇî 90 Îê

Argentine / Laos

×èÌ âÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ                 Vanh Kheuanesombath

� ØÖàÇâË²ÜãÖ‹×ËêñÑêñÌ‹ÜÃÖà×ÔïŠ
ÈàÌÓàÀÀš, ÂÜÍÂí×ÁÜÃËŠàÌ ÅîÀ
×‹àÃ æÈ‹äËÕßÅèÍÓàØàâÑ²ÜÍÜÀ
ÁŠà×Â×àÓÅîÀËîÀÁÜÃÅîÁÑàÍãÖßÁÜÃÂÜÍÂí×ËêñÍ¡ãÁÃãÝÃÎàÌåÈ
âÌ²ÜÃÄàÀÀàÌâÄèÍäÆãÖßÀàÌÏŠàÉèÈ. âÀìÜÍÄßâ×¿àæÈ‹×ŠàâÎèÌÀàÌ
Ü‹ÜÌ×ÜÌÁçÄàÀÑêñÌ‹ÜÃåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÎÔ‹ÞÓÔàÓåÌÇàÓÑèÀÝ‹ÜÌ
ËêñÄßÓàâÊéÃÌêò!  ãÖßâÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàË³×ÎßâËÈÌêòÓêÑÞÃãÉŠÑ×ÀâÑªÌ
ÂÜÍÂí×ÈÞ×ËêñâÎèÌÂíÌÖà× ÀçÔàÀÑíÍÔàÀâØèÌâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÂíÌ
Ü²ÌƒãÈŠÍàÃÂèòÃÍàÃÂà×. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÁ¿àåÄÈêåÌÂ×àÓäÈÈÈŠÞ×
ãÖßÂ×àÓØÃÜÇâØÃíàÁÜÃÑ×ÀËŠàÌ ãÉñÍ¡Ýï‹×ŠàÄèÀÆéÉÜÍãÌ×åÈ
âÑàßÍ¡ÔàÀåØ‹Ñ×ÀâÑªÌÂÜÇâÀêòÜêÀÂìÀèÌÀèÍÅÜÃÎêãÖ‹×Ìêò! ÔŠàÃåÈÀç
ÉàÓ,  Á çÐàÀâÎ èÌÂáÜßË éÊàÌÀ çãÖ ‹×À èÌâÑàßÊ ‹àâÎ èÌÉà
ÓÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßâÄ¿àãÖ‹×, ÜîÎÅèÀÜèÌåØÇŠØÖ×ÃÀçÄßÏŠàÌÏŠàæÎ
æÈ‹ÈÜÀÈ‹×ÇÂ×àÓÆíÈÆŠÜÇÁÜÃÑÕßÜíÃ!

Voici déjà plusieurs fois cette
année que M.et Mme Soukouang,
des frères et soeurs en Christ du
Danemark,  nous ont téléphoné. Ils

ont eu de gros problèmes de santé, tous deux
ont dû se faire opérer, et suite à ces problè-
mes, ils ne peuvent plus travailler. A chaque
coup de téléphone, nos amis ont insisté pour
que nous allions les visiter. Ils se sentent
vraiment seuls dans ce pays, et ils aspirent à
pouvoir rencontrer d’autres compatriotes.
Nous comprenons fort bien la solitude et la
tristesse de ces amis, et nous avons décidé
donc de faire le voyage – un long voyage – cet
été pour leur rendre visite, certains que Dieu
nous aidera à surmonter tout obstacle et tout
empêchement.

� «Â×àÓÅèÓÑèÌ» ÁçÅßãÈÃ
Â×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄÌáÂÜÍÂí×ÁÜÃ
ÜÄ ÍçÕéÍïÌ ËêñÎßâËÈ ÀàÌàÈà,
ÂÜÍÂí× ÜÄ ÓêâÀ ÑÕßÅ×èÈ Ñ‹ÜÓ
È‹×ÇÂÜÍÂí×ÖïÀØÖàÌÂíÌÜ²ÌƒËêñÔïŠ
ÜßâÓÕéÀà âÌ²ÜÃåÌÀàÌØÖèÍ
ÉàÖàäÖÀÁÜÃ ÇàÑ¡ ÎßÊà ÅéÈËé
âÈÈ Ïï‹âÎèÌÑ¡ ãÖßÑ¡âÊ¿à ËêñæÈ‹âÀêÈ
ÓêÁ¹ÌåÌ×èÌÑîÈ Ëê 1 ÑëÅÑà 2008

××ÓÜàÇî 90 Îê.  ÂÜÍÂí×ÇàÑ¡ ÎßÊà âÎèÌÌ±ÃåÌÄáÌ×ÌÂÜÍÂí×ÂíÌ
Öà× ËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌËáÜéÈØÖèÃÄàÀËêñÑ×ÀÅàÅÌàËïÈæÎÎßÀàÈÁŠà×
ÎßâÅêÈåÌÎßâËÈÖà×âÓ²ÜÉ¿ÌÅèÈÉß×èÈËêÆà×. âÑªÌâÊªÃÜàÇî 90 Îê.

«Contact» exprime sa profonde
tristesse envers les familles de
Boriboune Sithideth au Canada et
de Miké Phrasavath aux Etats-
Unis, ainsi qu’envers leurs frères
et soeurs, suite au décès de M.
Pathana Sithideth, le père de Bori-
boune Sithideth et de Mme Kong-
ma Phrasavath, survenu le 1er mai
2008, à l’âge de 90 ans. Monsieur
Patha et sa famille étaient parmi
les premiers Laotiens qui se sont
convertis au christianisme suite au
travail des premiers missionnaires

au Laos au début du 20ème siècle.

� ØÖèÃÄàÀ «Â×àÓÅèÓÑèÌ»
ÅßÍèÍÀŠÜÌæÈ‹Å³ÃÜÜÀæÎãÖ‹×,
Ñê ñÌ‹ÜÃÆà×Öà×ØÖàÇƒÂíÌÔï ŠÎß
âËÈ ÜàÆèÃÉêÌà ÀçæÈ‹Å³Ã ÜêâÓÖ ãÖßÁÞÌ ÄÓ ÓàØà. ÍàÃÂíÌâÊéÃÀèÍ
ÖçÊ‹àÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÜêÀÂèòÃåÚŠâÑ²ÜÄßæÈ‹æÉŠÊàÓãÖß

Suite au dernier numéro de «Con-
tact», plusieurs personnes d’Argen-
tine nous ont écrit par lettre ou par
e-mail, exprimant leur joie de rece-

voir le magazine. Certaines personnes atten-
dent même ma prochaine visite pour parler de
la foi et poser des questions sur la doctrine
chrétienne. Je confie le projet de la prochaine
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Laos

ÅíÌËßÌàÀèÌåÌâÕºÜÃØÖèÀÂ×àÓâÆ²ÜÊì! ÀàÌÓàÔàÓâË²ÜÙ‹àÄßâÎèÌ
æÎæÈ‹ÔïŠÍçÌç? âÕºÜÃÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÐàÀæ×‹åÌÀàÌÆíÃÌáÁÜÃÑÕßâÄ¿à
ãÖßÅîÈãÖ‹×ãÉŠÀèÍÂ×àÓÝÞÀÝ‹ÜÃÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÑ×ÀÑêñÌ‹ÜÃÔïŠËàÃÑêò.
ÎßÀàÌÌ±ÃÜêÀ, Á‹àÑßâÄ¿àÔàÀÁçäËÈÌáÑêñÌ‹ÜÃÍàÃÂíÌÔïŠ ÜàÆèÃÉêÌà
âÑàßÁ‹àÑßâÄ¿àÍ¡ÅàÓàÈæÎÑíÍÀèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀËŠàÌËîÀÂíÌæÈ‹
ÉÜÌæÎÔ‹ÞÓÔàÓÎßâËÈÖà×âÌ²ÜÃÄàÀ×Šàâ×ÖàÍ¡ÑÞÃÑçâË³àÌèòÌâÜÃ.
ÅŠ×ÌÍàÃÂÜÍÂí×ËêñÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÌáÁñà×ÁÜÃÑ×ÀËŠàÌæÎÍÜÀÑ×À
âÁíàÌèòÌ, Ñ×ÀâÁíàâÀêÈÂ×àÓÇéÌÈêØàÜèÌÎÞÍÍ¡æÈ‹ËêñÝï‹×ŠàÂíÌËêñÑ×ÀâÁíà
ÝèÀãÑÃÇèÃÓêÆê×éÈÔïŠ!
� ÆŠàÃÙ‹àÉºÌÉèÌåÄËêñÅîÈåÌâÓ²ÜÝï‹ÄèÀ×ŠàÉíÌâÜÃâÎèÌÏï‹ÌáÁŠà×ÈêãÖß
ÌáÂ×àÓØ×èÃÓàÅïŠÏï‹Ü²ÌæÈ‹! ÔïŠÎßâËÈÖà×, âÓ²ÜæÎÅÜÍÊàÓÌáÂíÌ
Í‹àÌØàÂÜÍÂí×ÖïÀØÖàÌØÖìÇàÈÑêñÌ‹ÜÃåÀ‹ÆéÈÁÜÃâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈ
ÍàÃÂíÌËêñÜíÑÇíÍæÎÔïŠ ÜàÆèÃÉêÌ, ÅÜÃÍŠÜÌÂíÌÍ‹àÌÊàÓÁ‹àÑßâÄ¿àÂìÌ
×Šà: âÄ¿àÊàÓØàÖïÀÁÜÃÖïÃ À Ïï‹ËêñâÅèÇÆê×éÈãÉŠÂà×ÎíÈÎŠÜÇØèòÌÍç? Äß
ÜíÈÀèòÌÌŸÉàæÈ‹ÔŠàÃåÈâÓ²ÜÑíÍâØèÌÏï‹ËêñâÆ²Ü×ŠàÑ¡ÁÜÃâÁíàæÈ‹ÉàÇæÎ
ãÉŠÌàÌãÖ‹×ËèÃƒËêñÏï‹ÀŠÞ×ÇèÃÓêÆê×éÈÔïŠ? ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿à, ÀàÌæÎ
Ô‹ÞÓÔàÓÑêñÌ‹ÜÃÆà×Öà×ËêñÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà âÎèÌÑÕßÑÜÌÜèÌ
ÓßØàÅàÌÅáÖèÍÂíÌÖà×ÍàÃÂíÌËê ñÎßâËÈÖà×âÑàßÑ×ÀâÁíàÓê
äÜÀàÈÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÌæÈ‹åÚŠÜêÀØÖèÃÄàÀËêñÑèÈÑàÀÄàÀØÖíÃÀèÌÓà
æÈ‹ÅàÓÅéÍÀ×ŠàÎêãÖ‹×.

visite dans la main de Dieu, et en ce qui me
concerne, je serais très heureux de pouvoir
leur être utile et répondre à leurs attentes. En
outre, je présente ici mes excuses à certains de
mes compatriotes d’Argentine, dont je n’ai
pas pu visiter les familles au Laos lors de ma
dernière visite d’avril dernier, faute de temps.
Pour ceux dont j’ai pu rencontrer les familles
restées au pays, ils ont été très heureux
d’apprendre que leurs parents partis à l’étran-
ger sont encore en vie!

� C’était aussi émouvant pour moi d’être
porteur de bonne nouvelle dans ce dernier
voyage. Je me suis notamment rendu dans
deux villages pour voir des enfants restés au
Laos dont les parents ont été accueillis en
Argentine. On m’a systématiquement répondu
avec la même question : «vous voulez dire M.
untel, tué lors de la révolution?» Impossible
de retenir mes larmes devant des personnes
qui apprennent que leurs parents sont en vie,
alors qu’ils les croyaient morts depuis plus de
trente ans ! Pour moi, cette visite de Laotiens
en Argentine suivie d’une visite au Laos a
constitué une vraie bénédiction, comme pour
ces nombreux Laotiens de la diaspora et ceux
restés au pays qui peuvent enfin communiquer
après une trentaine d’années de séparation.

� ÀàÌæÎÔ‹ÞÓÔàÓÎßâËÈÖà×
åÌâÈìÜÌ âÓÅà Îê 2008 Ìêò,
ÌÜÀÄàÀæÎËîÕßÜèÌÄáâÎèÌÁÜÃ
ÀàÌÃàÌãÖ‹×, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÇèÃÏêÀæÈ‹â×ÖàâÖèÀÌ‹ÜÇâÑ²ÜÀàÌËèÅÌà
ÄÜÌËŠÜÃËŠÞ×. ÅßÌèòÌ, âÎèÌÂèòÃËáÜéÈËêñÁ‹àÑßâÄ¿àÀèÍÑèÖÇàæÈ‹Óê
äÜÀàÈæÎâÊéÃâÓìÜÃØÖ×ÃÑßÍàÃ, âÓìÜÃÓçÕßÈíÀäÖÀãÖßËŠÞ×ÆíÓ
ÅßÊàÌËêñËŠÞ×ËŠÜÃÁÜÃâÓìÜÃãÖßåÌâÁÈÜ‹ÜÓãÜ‹ÓÆ±ÃâØèÌ×ŠàÅ×Ç
ÃàÓãÖßÅßÊàÎßÌéÇßÀèÓÉŠàÃƒÀçâÎèÌÙ‹àÅíÌåÄØÖàÇ. âÎèÌÙ‹àâÅèÇ
ÈàÇËêñâ×ÖàÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÌêòÅèòÌâÀêÌæÎâÑ²ÜÄßËŠÞ×ÆíÓåÌËîÀÍŠÜÌËàÃ
ÑàÀâÙìÜæÈ‹. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÇèÃÉèòÃÂ×àÓØ×èÃæ×‹×ŠàäÜÀàÈÙ‹àÄß
ÑßÇàÇàÓæÎâÍªÃãØŠÃÜ²ÌƒâÑ²ÜÄßæÈ‹Ýï‹ÄèÀÎßâËÈÁÜÃÉíÌâÜÃåØ‹ÈêÀ
×ŠàÌêò.

Ma visite au pays en avril dernier
était un voyage de travail, mais
nous avons tout de même pu faire
un peu du tourisme avec mon

épouse. C’était la première fois que nous
avions l’occasion de visiter Louang Phrabang,
ville classée patrimoine mondial de
l’UNESCO. Les sites touristiques des envi-
rons sont magnifiques et les monuments
historiques sont très intéressants à voir. Nous
n’avions pas assez de temps pour visiter toute
la région du nord, et si l’occasion se présente
une prochaine fois, nous aimerions découvrir
davantage le nord pour mieux connaître et
aimer notre propre pays.

� Le sommet de cette visite a incontestable-
ment été la rencontre de quelques anciens
amis et camarades de classe, dont certains
occupent maintenant de hautes fonctions au



Å‹àÃÅèÌÅèÃÂíÓ Le coin des nouvelles

juillet 2008 Contact n� 15411

Le moment le plus fort du voyage : 
les retrouvailles avec des camarades de classe et leur famille

La maison Huane Chanh, maison traditionnelle
classée au patrimoine mondial l'UNESCO

� Â×àÓâÈèñÌÁÜÃÀàÌæÎÔàÓÎßâËÈÖà×ÂèòÃÌêòÀçÂìÀàÌæÈ‹ÑíÍÀèÍ
âÑ²ÜÌÝŠ×ÓØ‹ÜÃÝÞÌÍàÃÂíÌåÌÜßÈêÈÆ±Ãâ×ÖàÌêòØÖàÇƒÂíÌÀçÓêÙ‹à
ËêñÀàÌÃàÌÈ, Ïï‹ÓêÉáãÙŠÃÅïÃåÌÕßÈèÍÁÜÃÎßâËÈÀçÓê. ÀàÌÑíÍÀèÌ
ØÖèÃÂèòÃËáÜéÈØÖèÃÄàÀÅàÓ
Å é Í Å à Ó Î ê Ì ê ò ,  Ë á å Ø ‹
ãÉŠÖßÂíÌÉºÌÉèÌåÄâÎèÌÑé
âÅÈ ãÖßÅªÃËêñÙ‹àÅèÌÕß
âÅ êÌÀ çÂ ì× ŠàãÉ ŠÖßÂ íÌÇ èÃ
ÝèÀÅàÂ×àÓÆíÃÄáæ×‹ÔŠàÃÍ¡
ØÖíÃÖìÓ… âØÈËê ñÑàåØ‹
ÓéÈÉßÑàÍÁÜÃÑ×ÀâÝíàÇèÃ
ÚèòÌÂíÃÁÌíÃãÀŠÌÔïŠæÈ‹ÄíÌâÊéÃ
ËîÀ×èÌÌêò, ÀçâÑàß×ŠàÑ×À
âÝ íàæÈ ‹ãÇÀÇ‹àÇÄàÀÀ èÌ
ÉÜÌÔ ï ŠÓ èËÇ íÓÎ êÅ îÈË ‹àÇ
ãÖßåÌÕßÇßËê ñÓ êÀàÌØí×
Ö‹Þ×Øí×É¡ËàÃÈ‹àÌÀàÌâÓìÜÃ
åÌÎê 1975. ÅßÌèòÌ, âÊéÃ
ãÓŠÌ×ŠàÉ¡Óà Ñ×ÀâÝíàÍàÃ

niveau national. Cette
première rencontre
après trente trois an-
nées de séparation fait
revivre en chacun de
nous une nostalgie et
une émotion indescrip-
tibles et nos souvenirs
sont intacts... Les évé-
nements cruciaux du
changement politique
de 1975, à la fin de
notre dernière année de
collège, ont imprimé
une marque indélébile
qui soude une amitié
restée vivante jusqu’à
aujourd’hui. Par la
s u i t e ,  m a l g r é
l’éparpillement dans
les autres lycées pour
les unes, les études à
l’étranger pour les au-

tres, l’exode pour bon nombre d’entre nous...
les souvenirs de nos années au «collège Sara-
vanh» [nom donné à un collège de Paksé
ouvert en principe pour accueillir des collé-
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Souvenirs des années collège

France

ÂíÌæÎÝÞÌÉ¡ÔïŠ×éËÇà
æÖÜ²Ì, åÌÎßâËÈ
Ü²Ì ØÖìØÖàÇƒÂíÌÀç
ÜíÑÇíÍæÎËàÃÜ²ÌÀç
ÉàÓ, ÜßÈêÈãÖß
Â×àÓÆíÃÄá ÔïŠÓèËÇíÓ
ÅàÕß×èÌÁÜÃÑ×À
âÝíàÍ¡æÈ‹ÄàÃØàÇæÎ
âÖêÇ. Ù‹àâÅèÇÈàÇËêñ
Ñ×ÀâÝ í àÇ è ÃÉ é ÈÉ ¡
Ñí×ÑèÌÀèÍÖàÃÂíÌÔï Š
ÎßâËÈÖà×Í¡ËèÌæÈ‹
âË²Ü… âË²ÜÙ‹àÄß
âÎèÌæÎæÈ‹Íç?

giens réfugiés
de Saravanh]
ne se sont pas
dissipés pour
autant. Dom-
ma g e  q u e
nous n’ayons
pas pu pren-
dre contact
avec tous les
c a m a r a d e s
restés encore
au Laos. Je
me demande
s’il serait pos-
sible de réu-
nir tout le
monde lors de
ma prochaine
visite!

� ÉÜÌËêñÁ‹àÑßâÄ¿àÀèÍÑèÖÇàÔïŠ
ÎßâËÈÖà× ÀçÑçÈêæÈ‹ÝèÍÁŠà×ÀàÌ
ÓçÕßÌßÀèÓÁÜÃËŠàÌ ÂáãÐÃ
Åî×èÌÌß×íÃÅà ÔïŠâÓìÜÃ Saint-Christol les Alès. åÌÌàÓÅŠ×ÌÉí×,
Á‹àÑßâÄ¿àÔàÀÁçÁÜÍåÄÌáÍèÌÈàÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍÂÕéÅÉßÄèÀÆà×Öà×ÔïŠ
ÐÕèñÃâÅÈËêñæÈ‹æÎåØ‹Â×àÓÜíÍÜîŠÌãÀŠÂÜÍÂí×ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ× ãÖßæÈ‹
ÄèÈÀàÌÍÜÀÁŠà×åØ‹ÅßÓàÆéÀÁÜÃ «ÅßÓèÀÂêÂÕéÅÉßÆíÌ» ÆàÍÔŠàÃ
Ë³×âÊéÃâÑ²ÜÀàÌË‹ÜÌäÝÓÎèÈÄèÇæÎÆíÈÆŠÜÇÂÜÍÂí×. «Â×àÓÅèÓÑèÌ»
ÁçÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄÌáÂÜÍÂí×ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×ÔŠàÃÖ¿ÌâØÖìÜ. 
� âÓ²ÜÅ³Ã×àÕßÅàÌ «Â×àÓÅèÓÑèÌ» ÅßÍèÍËê 153 ÜÜÀæÎ, ËŠàÌ
ÂÜÌ ÄèÌÉß×íÃ ËêñâÓìÜÃ Dammartin en Geolle ÀçæÈ‹Å³Ã ÜêâÓÖ æÎØàÍ
ÜÀ×ŠàÓêÂáÅèÍÍàÃÂáËêñÉêÑéÓÏéÈ…ÜèÌÌêòÀçØÖêÀÖÞÃÍ¡æÈ‹âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÍ¡
æÈ‹ÜŠàÌÀ×ÈÀàÔŠàÃÖßÜÞÈÀŠÜÌÅ³ÃâÁ¿àäÝÃÑéÓ. ËêñÄéÃ, Ïï‹ÜŠàÌÍàÃËŠàÌ
ÀçÜàÅàÅÓèÀâÎèÌÏï‹À×ÈÂìÌåØ‹ ãÖßÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÊìâÜíàäÜÀàÈ
ÌêòÁÜÍåÄÌá ãÉŠÇ‹ÜÌ×ŠàËîÀâË²ÜÀçÒ‹à×Ìáâ×Öà Ä±ÃÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹ËáåØ‹
ÖßÜÞÈâË²Ü. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçÑßÇàÇàÓÄíÌÅîÈÂ×àÓÅàÓàÈâÑ²Ü
À×ÈÀàâÍªÃÂ×àÓÏéÈÑàÈ ãÖßâÑ²ÜËáåØ‹×àÕßÅàÌâÎèÌÙ‹àÜŠàÌÇªÃ
Á¹Ì. 

C’est durant ce séjour au Laos que
nous avons appris le décès de M.
Khamfèng Souvannavongsa, à
Saint-Christol-les-Alès (30). En

mon nom personnel, j’aimerais remercier tous
les responsables d’Eglises laotiennes en
France qui ont témoigné leurs condoléances et
entouré la famille en deuil. En plus, ils ont
informé les membres de l’association «Solida-
rité Chrétienne» pour aider financièrement la
famille de M. Khamfèng. «Contact» exprime
aussi ses condoléances à son épouse, Madame
Kèo, et à tous ses enfants.

� Un de nos lecteurs, M. Khone Chanta-
vong, de Dammartin en Geole (77), nous a
signalé un certain nombre de fautes
d’orthographe dans notre dernier numéro.
Nous devons bien le reconnaître. Dans l’idéal,
il faudrait pouvoir refaire une lecture com-
plète du numéro une fois la mise en page
faite, avant de faire imprimer le magazine.
Nous avons bien quelques personnes qui sont
prêtes à nous aider à faire ce travail, mais le
problème c’est qu’à chaque fois, nous avons
été pressés par le temps. Nous ferons tout
notre possible pour y remédier et pour amélio-
rer afin de rendre la lecture plus agréable.
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(ÎàÀÀàãÈÃ)

ÎŠàâÎèÌÅêÅèÌÁÜÃÎßâËÈ…

ÂëÈ
ÝÜ

ÈÍ
‹àÌ

   
ÂëÈ

ÝÜ
ÈÍ

‹àÌ
   

Àß×ê — ÍèÌâËéÃ

ÅêÁÞ×ÑíÓÜàÍâÜ‹ ÎßÈèÍÆàÈÅê×éæÖ ÃàÓâÈ
âÚìÜÌÈ×ÃåÄÖà×ÝèÀ Ø¡ØÜÓÊÌÜÓæ×‹
ÅêÁÞ×ÂìâÁíàæÓ‹ ÑßÌàæÑÀ×‹àÃåØÇŠ
Í¡ÂßÌàÌèÍæÈ‹ ÅîÈÀ×‹àÃÀ×ñàÉà

ÂîÌÎäÇÈÎŠàæÓ‹ ÜßÌèÌâÌÀãÌ×ÌèÍ
ÆŠÜÇåØ‹ÈéÌÈáÈê Í¡âØìÜÈãØÃØàÇÝ‹ÜÌ
æÓ‹ÌáæÎÎîÀÅ‹àÃ âÝìÜÌØçÀçâÝìÜÃÝîŠÃ
âÎèÌ×èÈÊîÈéÍÅ³ÃÎ‹ÜÌ âÎèÌÅéÌÂ‹àÂŠàãÑÃ

É‹ÜÃÜÜÀãÝÃâÅêÓÅ‹àÃ æÓ‹ÎŠàåØ‹âÎèÌÏíÌ
ØÖíÍØÖêÀÀàÌËáÖàÇ åØ‹ÎŠàãÎÌâÎèÌÝ‹àÃ
ÀáÄèÈÀàÌÊàÃæÓ‹ ÑßÌàæÑåØ‹âÎèÌæÝŠ
Î‹ÜÃÀèÌÑèÇÎŠàæÓ‹ ÜèÀÂêæÚ‹ãÏÈâÏíà

Ê‹àËáÖàÇÎŠàæÓ‹ Í‹àÌÍ¡ÝîŠÃâÝìÜÃÅê
ÐíÌÍ¡ÌÜÃÖéÌæØÖ ËîÀÅªÃÅïÌâÅèÇÅéòÌ
ÚíÈËîÀÂíÌãÈÈêòÌ Í¡ÓêÀéÌ Í¡ÓêÌîŠÃ
âÁ¿àÁàÈÌà  ÎàÉàÇÈèÍÁàÈÌŸ  Æê×èÃÓ‹×ÇâÌ³àÌïÓ ãË‹ÈàÇ!

ÝèÀÆàÈÉ‹ÜÃÝï‹æÈ‹ Ì±ÃâÜÀåÌÄáÌ×Ì
ÂìÉ‹ÜÃÂ×ÌÊÌÜÓÝèÀ ÎŠàÈíÃÑßÌàæÓ‹
ÝèÀÅàÑíÃæÑÀ×‹àÃ ËêñÁÞ×ÃàÓÅîÈÅ×àÈ
âÎèÌËëÌÝÜÌÆàÈæ×‹ âÑ²ÜÑàÇÆ‹ÜÇâÆŠÌØÖàÌ

âÆêÌâÇê ËîÀÆœâÆºÜ Ä³ÃÝÞÃÝŠ×ÓÎíÀÎèÀ
ÝèÀÅàÈíÃÈÜÌâÁíà ÎŠàÈíÃãÈÌæÓ‹
ÊÌÜÓæÑÑßÌàÀ×‹àÃ âÚìÜÌÎíÀÎèÀÎßâËÈÆàÈ
ÝèÀÆàÈÍ¡É‹ÜÃÁàÇÅ³ÃæÓ‹ ÀáæÖÓ‹×ÌåÅŠãÉŠÊíÃ ËŠàÌâÜêÇ!
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ÌéËàÌÎàÀâÎ³à Légende laotienne

âÕºÜÃ ØÜÇ ÀèÍÖêÃ        Le singe et l’escargot

ØÜÇâÎèÌÅèÈÌŸËêñÓèÀÔïŠÝ³ÓÀéÌâÔèÌ, ÂŠÜÇæÉŠÂŠÜÇÇ‹àÇ, æÎÓà
ÂŠÞÓÂíÓ Í¡ÂìÀèÌÀèÍÖêÃËêñâÎèÌÅèÈÀß×ÜÀÀßã×èÀ, âÉèòÌäÉÌ
äÇÌäÉ Ü×ÈÜ³ÃËßÌíÃÉí×, ×ŠÜÃæ× ËèÃÓêÌéÅèÇÎÓàÈÅèÈÉí×

Ü²ÌƒÌáÜêÀÈ‹×Ç.
ÓºÌ±Ã,ÖêÃÖíÃæÎÀéÌÌŸãÂÓØ‹×Ç ÀçâÖêÇâØèÌØÜÇÀáÖèÃæÉŠÆ‹àƒÄèÍæÎ

ÉàÓÃŠàæÓ‹ËêñÖ¿ÓãÆŠÌŸ ãÖ‹×Àç
Ë‹×Ã×Šà :
— äÜ‹ØÜÇâÜêÇ !  âÄ¿àÂìæÎÓà
Æ‹àâÜíàãËòâÜíà×Šà ! æÎÓà
ãÌ×ÌêòÆéæÈ‹Ôï ŠæÈ‹ÀéÌÌáÍ‹àÌ
ÌáâÓìÜÃâÁíàÍç ? ÉàÇãÖ‹× !
ÓàâÎèÌÉàÔàÀØí×ãË‹ƒ ! â×¿à
ãÖ‹× ÖêÃÀçØí× ÝàÝà Á¹ÌÚíÈ
ãÝÃ !  

ØÜÇæÈ‹ÇéÌÂáâ×¿àÅÞÈÅê
ÁÜÃÖêÃ ÀçÉÜÍæÎÈ‹×ÇÌŸÅÞÃ
ÅÓœÅâÓêãÖßËîŠÌËŠÞÃ×Šà :
— âÜê, ÖêÃâÜêÇ !  ËèÓÓßÆàÈâÆºÜÑ×ÀÁ‹ÜÇÉèòÃÇŠàÃ ÉèòÃæÎãÌ×ÌêòãÉŠ
åÈƒÓà. ÇŠàÃÆ‹àæÎÆ‹àãÍÍÑ×ÀÁ‹ÜÇÌêòÜàÈÄßæÎæ×À×ŠàÑ×ÀâÄ¿àËêñ
ãÖŠÌâÎèÌÜêÀÅßÈ‹×Ç ! 

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÂáË‹àËàÇÔŠàÃÌèòÌ, ÖêÃâÀêÈäÓäØÁ¹ÌËèÌËê ãÖ‹×â×¿àËèñÃ
åÅŠØÜÇÂìÌ×Šà :
— äË‹, âÄ¿àâÀŠÃØ×Œß ! Ê‹àâÀŠÃãË‹ ÓàãÖŠÌâÅèÃÀèÌÀèÍÁ‹ÜÇâÍªÃÈï ! ØÜÇ
ÉÜÍÁ¹Ì×Šà :
— âÜíàäÖÈãØÖ‹× ! ãÁŠÃÀßãÁŠÃÖßÍç ãÉŠØàÀ×ŠàÓºÜ²ÌÑî‹ÌåÈôâÑàß×Šà
ÓºÌêòÁ‹ÜÇÉ‹ÜÃÑèÀâÆíàâÜíàãÝÃæ×‹ÀŠÜÌ ! 

ÖêÃÉÜÍËèñÃÂìÌæÎ×Šà :
— äÜ‹Ç, ×èÌâ×ÖàÓèÌÍ¡ÅáÂèÌÅáÖèÍÁ‹ÜÇÈÜÀ ! âÜíàÓºåÈ×èÌåÈÀçæÈ‹
ÉàÓåÄ ! âÜê, ÍàÈâÝíàãÖŠÌâÅèÃÀèÌ Á‹ÜÇæÎËàÃÍíÀâÄ¿àæÎËàÃÌŸ,
âÝèÈãÌ×åÈÄ±ÃÆéÝï‹×ŠàåÏæÎÝÜÈåÅ ? 

L’escargot est un animal paisible, qui
se déplace lentement et avec délica-
tesse. Le singe est au un animal au

caractère vif, qui se montre orgueilleux et
souvent même méprisant à l’égard d’autrui.

Un jour, au moment le plus chaud de la
journée, le singe se rendit au bord du fleuve
pour se désaltérer. Il aperçut un escargot qui

se déplaçait d’un branchage à
l’autre dans les arbres aqua-
tiques. Voyant avec quelle
lenteur il progressait, le singe
s’écria :
– Eh ! escargot, pourquoi te
déplaces-tu si lentement ?
Comment peux-tu espérer te
débrouiller ainsi dans la vie ?
Ce n’est pas possible ! Tu me
fais bien rire !

Et le singe de se moquer
de l’escargot en riant de tou-
tes ses dents. 

L’escargot répliqua au
mépris du singe en lui répon-

dant d’une voix douce et calme :
– Monsieur le singe, notre espèce est ainsi
faite, c’est ainsi que nous nous déplaçons
depuis la nuit des temps. Mais oui, j’avance
tout tranquillement, mais qui sait, peut-être
bien que j’arriverai avant toi ! »

A cette réplique provocante, le singe se mit
en colère et rétorqua violemment :
– Pour qui est-ce que tu te prends ? Si tu es si
fort, viens seulement faire la course avec moi !

L’escargot lui répondit :
– D’accord ! Mais attendons un ou deux jours.
Il faut d’abord que je me repose pour récupé-
rer avant de faire la course. 

Le singe lui rétorqua :
– Ce n’est pas grave, pour moi ça peut bien
attendre ! C’est quand tu voudras ! Mais
comment est-ce qu’on va fixer le départ et
l’arrivée, puisque toi, tu déplaces dans l’eau,
tandis que moi, j’avance sur la terre ferme ? »

L’escargot lui dit :
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ØÜÇÉÜÍ×Šà :
— âÓ²ÜâÄ¿àãÖŠÌæÎÝÜÈÇŠàÌåÈãÖ‹× âÄ¿àÀçÝ‹ÜÃÊàÓ Á‹ÜÇÆéâÎèÌÏï‹
ÁàÌÉÜÍ ! 

ÖêÃâØèÌÈêÌáÂáÅâÌêÁÜÃØÜÇËîÀÔŠàÃ ãÉŠÀçÍ¡ÅéòÌÅîÈåÌÂ×àÓ
ÔàÀØí×ÔïŠåÌåÄâÑàßÝï‹×ŠàØÜÇâÎèÌÅèÈæÎÆ‹àÓàÆ‹àËêñÅîÈ ; ÇŠàÃÀçÍ¡æÈ‹
ãÖŠÌÀçÍ¡âÎèÌ ; ÓêãÉŠÂŠÜÇƒæÉŠæÎ ! ÎàÌÌèòÌÀçÇèÃÆéÓàÀ‹àãÖŠÌãÁŠÃÀèÌ
ÀèÍÏï‹ÓêãÁŠÃÇà×ÁàÇà×  ! âÊéÃãÓŠÌØÜÇÆéË‹ÜÌãÝÃãÖŠÌÎàÌåÈÀçÅï‹
ÖêÃÍ¡æÈ‹ÈÜÀ ! ÂéÈÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ÖêÃÀçãÌŠ
åÄ×ŠàÄèñÃåÈ äÉÀçÄßâÎèÌÏï‹æÈ‹æÆÆßÌß
ÔŠàÃãÌŠÌÜÌ.

ÅŠ×ÌÚïŠØÜÇâÓ²ÜÝï ‹âÕºÜÃÖà×ÁÜÃ
ÀàÌÑßÌèÌãÁŠÃÁèÌãÖ‹× ÀçæÈ‹ÑàÀèÌæÉŠ
ÓàÄàÀØ‹×ÇÝŠÜÃÂÜÃÍëÃËê ñÔï ŠÉàÓÎŠà
ãÊ×Ìê ò ãÖ‹×âÉ¿àäÝÓÉíÀÖíÃÀèÌ×Šà
ÍàÈÝÜÈÇàÓâÅèÃãÖŠÌÓàâÊéÃ Ê‹àÖêÃ
ãÖŠÌæÎÝÜÈÍŠÜÌåÈãÖßÊ‹àÖêÃâÜêòÌØà
ØÜÇÑ×ÀâÝ íà åØ ‹äÉÔ ï ŠÙÜÃËàÃ
âÍºÜÃÙ‹àâÎèÌÏï‹ÁàÌÉÜÍÝèÍæÎâÖºÜÇƒ
âÑ²ÜÖêÃÄßæÈ‹Ýï‹×ŠàÑ×ÀâÕíàãÖŠÌæÎæÈ‹æÀÀ×ŠàÓèÌ !

ÉíÀÓºÙ‹àÓà, ÀàÌãÖŠÌãÁŠÃÀèÌÖßØ×ŠàÃÖêÃÀèÍØÜÇÀçâÖêòÓÉ¿ÌÁ¹Ì.
ÖêÃãÖŠÌæÎÆ³×æÖÇßÌ±Ã ãÖ‹×ÀçâÜêòÌÊàÓØÜÇ×Šà :
— ØÜÇâÜêÇ, âÄ¿àãÖŠÌÝÜÈåÅãÖ‹× ? âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÅÞÃâÜêòÌ, ØÜÇäÉÔïŠ
ËàÃÙ‹àÀçÁàÌÉÜÍ×Šà :

Á‹ÜÇÔïŠËàÃÙ‹àâÄ¿àÑêò ! ÖêÃâÁ¿àåÄ×ŠàØÜÇãÖŠÌæÎæÈ‹æ×À×ŠàÉíÌ Àç
Ä‹ÜÌãÖŠÌæ×À×ŠàâÀ³àÔŠàÃâÜíàâÎèÌâÜíàÉàÇ ! âÓ²ÜãÖŠÌæÎæÀæÖÇßÌ±Ã
ãÖ‹×ÀçÝ‹ÜÃÊàÓÜêÀ. ØÜÇäÉÔïŠâÍºÜÃÙ‹àÀçÁàÌÉÜÍÉ¡ÀèÌæÎâÖºÜÇƒ
×Šà :
— Á‹ÜÇÔïŠËàÃÙ‹àÑêò ! 

ØÜÇäÉÅîÈË‹àÇæÈ‹Õ‹ÜÃÉÜÍÖêÃ×Šà :
—  Á‹ÜÇÓàÝÜÈÀŠÜÌâÄ¿àãÖ‹×âÈ ! 

Ç‹ÜÌÂ×àÓÜéÈâÓ²ÜÇÄíÌâÀìÜÍØèÌåÄÍ¡ÉéÈ ÖêÃÄ±ÃÇÜÓâÎèÌÏï‹âÅèÇæÆ
ãÖßÍ¡âÁ¿àåÄâÖêÇ×ŠàâÝèÈãÌ×åÈØÜÇäÉÌ‹ÜÇƒËèÃâÆ²ÜÇÆ‹àÄ±ÃâÜíà
ÆßÌßÉíÌËêñâÎèÌÅèÈ×ŠÜÃæ×ÌèòÌæÈ‹.

ÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà, ÖêÃâÀêÈÂ×àÓÜèÍÜàÇÁàÇÙ‹àãÖßÍ¡À‹àË‹àËàÇ
ÚªÌÎÓàÈØÜÇÜêÀÄèÀâË²Ü !

– Eh bien, à mesure que tu avanceras, tu
pourras toujours m’appeler, et je te répondrai
de mon côté ! ». 

Cette proposition plut au singe. Au fond de
lui, il se moquait bien de cet escargot en
prétentieux ! De toutes manières, il était
certain de gagner la course face à un concur-
rent si lent, qui ne sait que ramper lentement,
et qui est dépourvu des long membres permet-
tant au singe de se déplacer avec agilité.
L’escargot peut bien se donner tout le mal

possible, se disait-il, jamais
il ne parviendra à me de-
vancer, se disait-il.

La nouvelle de cette
course se répandit chez les
escargots des étangs et des
fleuves de toute la contrée.
Ils se rassemblèrent alors
pour tenir conseil afin
d’élaborer une stratégie
permettant de relever le
défi. L’un d’eux fit la pro-
position suivante : les es-
cargots se répartiront tout
le long du parcours, et
chaque fois que le singe
appellera, l’un des escar-

gots positionné devant lui répondra, de façon
à ce qu’il pense que nous courons plus vite
que lui ! »

Bientôt arriva le jour de la course, et le
singe se mit à courir. Arrivé à mi-parcours, il
appela l’escargot pour savoir où il en était. Il
entendit un escargot qui lui répondait d’assez
loin en avant, et il se mit à courir à toutes
jambes. Un peu plus loin, il appela encore. De
nouveaux, il entendit l’escargot lui répondre
de plus loin en avant. Alors qu’il s’approchait
du but, il appela encore et entendit alors un
escargot – le dernier posté le long du parcours
– lui répondre :
– « Eh bien, me voici arrivé au but depuis
longtemps ! »

Mort de fatigue et couvert de honte, le
singe fut obligé de s’avouer vaincu. A partir
de ce jour, il n’osa plus jamais regarder un
escargot en face, et n’osa plus se montrer
méprisant envers ce petit animal, plus rusé et
plus malin que lui !
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Un culte en plein air rassemble les communautés laotiennes
protestante et catholique à Bourges

ÀàÌÀéÌâÁ¿àÎŠà ÅàÓèÀÂê ÖßØ×ŠàÃ ÂÕéÅÉÞÌÁŠà×ÎßâÅêÈÖà× 
ãÖßÂÝéÅÉÞÌÐŠàÇ ÂàäËÖéÀ ÔïŠ Bourges

âÓ²Ü×èÌËê 28.06.08 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÂÕéÅÉÞÌÁŠà×
ÎßâÅêÈÖà× ãÖßÂÝéÅÉÞÌÐŠàÇ ÂàäËÖéÀ
æÈ ‹Ä èÈåØ ‹Ó êÀàÌÌßÓ èÅÀàÌÀàÃãÄ ‹Ã

ãÖßÀàÌ ÀéÌâÁ¿àÎŠà ÅàÓèÀÂê ÝŠ×ÓÀèÌÔïŠËêñÅ×ÌÜîËéÇàÌãÂÓÙÜÃ
ÌŸÁÜÃâÓìÜÃ Saint-Germain-Du-Puy.  ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈ
âÓìÜÃ Í×ÀâÆê âÂêÇæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÑíÍÀèÌÎßâÑÈÌêòÓàâÎèÌÎßÄá
ãÉŠÖßÎê ãÖßÎêÌêò, âÎèÌâË²ÜËáÜéÈËêñæÈ‹ÄèÈÅíÓËíÍÀèÌÀèÍÑêñÌ‹ÜÃÆà×
ÂàäËÖéÀ.

ÀàÌÑíÍÎßÅ‹àÃÅèÌÀèÌÌêòæÈ‹âÖêòÓÈ‹×ÇÀàÌÀŠà×É‹ÜÌÝèÍÁÜÃ
ËŠàÌ ÔŠàÃ ÄèÃ, ÎßËàÌÁÜÃÂÕééÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×Ó¿Ã ãÖß
ËŠàÌ âÝê Ä‹à Ïï‹âÎèÌÓßÉßÌàÇíÀÁÜÃäÍÈ ÂàäËÖéÀ. Ñ×ÀâÝíàÓê
Â×àÓÆíÓÆ²ÌÇéÌÈêÔŠàÃÖ¿ÌâØÖìÜËê ñæÈ‹ÓêäÜÀàÈÔïŠÝŠ×ÓÀèÌÆ‹ÜÃ
ÑÕßÑèÀÁÜÃÜíÃÑßÏï‹âÎèÌâÄ¿àåÌ×èÌËêñÓêÜàÀàÈÜèÌãÄŠÓåÅ âÑ²Ü
Ý‹ÜÃâÑÃÊ×àÇÀÞÈãÈŠÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àãÖßÜßËéÊàÌæØ×‹×ÜÌ
ØàÑÕßÜíÃ. ÜàÄàÌ âÜÖê ÅêÎÕßâÅêÈ, ÅéÈÇàÑéÍàÌÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀ
ÁŠà×ÎßâÅêÈ ÀçæÈ‹âËÅÌàåÌâÝºÜÃÀàÌÍèÃâÀêÈÓàåÚŠ ãÖßÇèÃæÈ‹
ÀŠà×âÊéÃÂ×àÓÚàÇÁÜÃÑéËêÝèÍÍèÍÉéÅÓàÜêÀÈ‹×Ç. ØÖèÃÄàÀÌèòÌ,

Le 29 juin dernier, l’Église évangélique
laotienne et la communauté laotienne
catholique de Bourges se sont retrouvées

au parc de l’étang de Saint-Germain-Du-Puy
pour un culte en plein air suivi d’un pique-
nique. Cette sortie, organisée chaque année par
l’Église évangélique, a été pour la première fois
l’occasion d’une rencontre commune entre ces
deux communautés.

La journée a commencé par un mot
d’accueil de M. YANG Tchang, président de
l’Église protestante laotienne de Bourges et de
M. HEU Sa, diacre de l’Église catholique.
Quelle joie de nous retrouver ainsi tous
ensemble réunis en la présence de Dieu, en cette
belle journée ensoleillée, pour louer le Seigneur
par le chant et la prière. Elie SYPRASEUTH,
pasteur de l’Église évangélique, a donné un
message sur le thème de la nouvelle naissance et
du baptême. Sept frères et sœurs ont ensuite
donné leur témoignage avant de passer par les
eaux du baptême : M. et Mme XIONG Yang,
Mme YANG By, M. et Mme YANG Marc, M. et
Mme YANG David.

Le pique-nique qui a suivi était un vrai
régal, avec une table riche et variée composée
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Ñê ñÌ ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÁŠà×Îß
âÅêÈ 7 ÂíÌÈèñÃÓêÖàÇÆ²É¡ÖíÃ
æÎÌêòÀçæÈ‹ÀŠà×ÂáÑßÇàÌ
ÀŠÜÌÄßÝèÍÅéÌÍèÍÉéÅÓà
åÌÌŸ : ËŠàÌ ãÖß ÓàÈàÓ
ÆíÃÔñàÃ,  ÓàÈàÓ ÔñàÃÍê,
ËŠàÌ ãÖß ÓàÈàÓ ÔñàÃ
ÓàÀ, ËŠàÌãÖßÓàÈàÓ
ÔŠàÃ Èà×éÈ.

ÜàØàÌÀàÌÀ éÌÀ çÓ ê
Ô ŠàÃÎßÌêÈ ãÖßØÖ×Ã
ØÖàÇÆ±ÃåÏƒÀçæÈ‹ÄèÈÉÞÓÓàÀéÌÝŠ×ÓÀèÌ. ÅŠ×ÌÀàÌÓŠ×ÌÆ²ÌÖºÌ
âÖêÃÁÜÃÉÜÌÍŠàÇ×èÌÌèòÌ Óê ËèÃÀéÖàâÆŠÌ : ÉêÍàÌ, âÉßÉ§,ãÖŠÌâÅèÃ
ÀèÌ. ØÖàÇÂíÌÀçÌèñÃÅíÌËßÌàÀèÌÔïŠÉàÓÝ³ÓæÓ‹ ãÖßÂíÌÜ²ÌƒÀç
ÑàÀèÌØÖéòÌÈíÌÉÕê ÀŠÜÌÄßÀéÌÌŸØ×àÌËêñåÏƒÀçÆÜÍ…

ÀàÌÑíÍÎßÅ‹àÃÅèÌÀèÌÂèòÃÌêòæÈ‹ÅéòÌÅîÈÖíÃÈ‹×ÇÂáÎàåÅÁÜÃ
ËŠàÌÎßËàÌ ãÖßÎéÈÖíÃÈ‹×ÇÀàÌÜßËéÊàÌ ãÖßÀŠÜÌÄàÀÀèÌ
ãË‹ƒÀçæÈ‹ÊŠàÇÝïÍæ×‹âÎèÌËêñÖßÌëÀÌáÀèÌ. ãÉŠÖßÂíÌÀèÍÍ‹àÌÈ‹×Ç
Â×àÓÇéÌÈêãÖßÈ‹×ÇåÄäÓËßÌàÑÕßÂîÌÑÝßÏï‹âÎèÌâÄ¿àÅáÖèÍ
äÜÀàÈËê ñæÈ‹Ô ï ŠÌáÀèÌÔŠàÃÓŠ×ÌÆ²ÌãÖßÓêÂ×àÓÅàÓèÀÂêËèÓ
ÖßØ×ŠàÃÍèÌÈàÖïÀÁÜÃÑÕßâÄ¿à.

des spécialités que les uns et les autres avaient
apportés. Pour l’animation de l’après-midi,
divers jeux avaient été organisés : tournoi de
volley-ball, balle « kator », parcours de rapidité.
Pendant que certains conversaient à l’ombre des
arbres, d’autres faisaient de la musique en
savourant du « nam vane », le fameux dessert
laotien si apprécié.

La journée s’est clôturée par un mot du
président, une prière finale et une photo
souvenir. Chacun est reparti plein de
reconnaissance au Seigneur pour ces moments
inoubliables de convivialité et de communion
entre frères et sœurs en Christ.

Manou Sypraseuth

Nouvelle chapelle en construction
à Song-Khône 
(province de Savannakhet)

(7 avril 2008)

L’Eglise de Song-Khone 
est la première Eglise évangélique
fondée au Laos
au début du 20e siècle
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ
1 - ÌéËàÌâÕºÜÃ ÅèÃÅéÌæÆ 

ÇèÀÀßÅèÌÍèòÌ
(ÂèÈÜÜÀÄàÀÎ¹ÓÌéËàÌÎßÀÜÍÀàÌÜŠàÌ, ÀíÓÓèËÇíÓÅëÀÅà
ÀßÆ×ÃÅëÀÅàËéÀàÌ Îê 1969)
âÎèÌÌ‹ÜÃË‹à× ÆèòÌÆ²âÎèÃÄàÌ
ÝÞÀ×ŠàÅîÓîÌËà ÝïÍÃàÓÅâÓêãÉ‹Ó
ÍîÌÅïÃâÆºÜ ÆÞÃÁ×àÃ ÁèÈÉéÇßÕàÈ
äÅÓÇªÃÇ‹ÜÇ ÖìâË¿àË³×ãÈÌ
ÀçÍ¡ÓêâÏ³àÑ‹ÞÃ ÜíÃÜàÈËÞÓËíÃ
ÍçÕé×àÌÌèÍ Ú²ÌÌàÃÌÜÌâÐ¿à
×èÌÂìÌÂ‹àÇ Éà×ßÉéÃæÉäÖÀ
âÅÍÙ¡æË‹ ÕßÃíÓÀ¿×ÀŠÜÓÎàÃ
ÑêñÓèÌÅ‹àÃÇñàÌÀ×‹àÃ âÎèÌâÜÀÓßØà×íÃ
äÇËàÌèÍ ãÝŠÀÜÃÀàÃÌŸ
åÌÌßÂÜÌåÉ‹ ÀÞÃæÀâÀèÃâÈÈ
ÖìËñàÌË‹à× ËèÃÂ‹àÇÅŠ×ÌÅéÌ
Àí×ÄèÀâÎèÌÍàÍâÎºÜÃ ÍèÃÍÞÈÂîÃÂêÃ ËñàÌâÜêÇ
Â×ÌËêñÒèÃâÝíàÔîÈ ÔñàÈíÌÈïÝ‹àÇ
âÓ²ÜÌèòÌÀîÓÑèÌÉ‹àÌ ÂáâÍèÃÌíÍÌÜÍ
ÖŸÖîŠÓÒ‹à Í¡ÓêÔ‹àÌÔŠÜÌåÏÑßâÜêÇ
Æ²×ŠàÍîÌâÂêÇæÈ‹ ÎîÌ×àÃæ×‹âÎ³àâÎèÌÖì
ÁçãÀŠÑßÔœâÀ¿à âÖèÃÁ‹àÅŠÜÃÇàÌãÈŠË‹ÜÌ
ÍèÈÌêòÁ‹àÄèÀÖàÑàÀÑºÌ Ñï×ßÌàÈâËä×ÀŠÜÌãÖ‹×
ÀîÓÑèÌÊ×éÌ ÓÜÍÑßÀàÇÀÜÌÇ‹àÇ
âÊéÃãÊ×ÆèòÌ ÀßæÈËÜÃËßÇàÌÝêÍ
âÓêÌÓîŠÃÏàÅàÈãÀ‹× âÝìÜÃÝ‹àÌÝÜÈÑßÖèÌ
ãÖÖœÔ‹ÞÓ ãÎÌâÎ³àâÖêÇÀßÅèÌ
ÀîÓÑèÌÅâ×êÇ äÑÈÂàÂìÃ‹×Ì
ÆíÖËàâË¿à ÅÜÃãÂÓæØÖÖèñÃ
ÀßÅèÌÀŠÞ×ãÀ‹× ÀìÖ‹àÌÖïÍË×Ã
ÖìÄèÀâÇºÜÌÇàÀæÈ‹ ÑçÇêÍÇàÓÈÞ×Ì±ÃÌèòÌ
ÑçâÓ²ÜÅîÕßÑàÑàÃ ÑàÈÈÜÇÈíÌãÄ‹Ã
ÀîÓÑèÌãÂ‹Ì âÂìÜÃÓßäÌÂ‹ÜÇÂèñÃ
ÏéÄèÀåÆ‹ãÜŠ×Ü‹×Ì äÜÓÌ‹ÜÃÀçæÆŠÀàÌ (ÇèÃÓêÉ¡)

2  ÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ

ÅéÍÆñàÃÍ¡Ë¡âÂêÇ ; ÅéÍÖïÀâÁêÇÍ¡Ë¡Ñ¡âÊ¿à ; ÅéÍÎàÀâ×¿àÍ¡
Ë¡ÉàâØèÌ.
ÅéÍæÓ‹ãÚ‹ÌÍ¡Ë¡ÓìâÊéÃ.
ÒèÃÈ‹×ÇØï ÈïÈ‹×ÇÉà ÑéÄàÕßÌàÈ‹×ÇåÄ.
ÂíÍÂíÌÈêÓêÅêãÀŠÉí× ÂíÍÂíÌÆ³×ÑàÉí×Ú³ÌÚÜÃ.
ÑàÅàÍÜÀÆàÈ ÓàÕßÇàÈÍÜÀÉßÀîÌ.
âÑ²ÜÌÀéÌØàÃñàÇ âÑ²ÜÌÉàÇØàÇàÀ.
ÏíÓÍ¡ÓêåØ‹É²ÓÆ‹ÜÃ ÑêñÌ‹ÜÃÍ¡ÓêåØ‹É²ÓÅŠÞ× É²ÓâÀê.
Å×èÌåÌÜíÀ ÌàÕíÀåÌåÄ.

3  ÂáÏÇà

ÆñàÃÓàÉéÉíÀÀ‹àâËéÃäÑÌåØ‹ÌŸãÆŠ ; ÆñàÃÓàãÆŠÀ‹àæ×‹åÌ
ÌŸåØ‹Î×ÀÀéÌ ØÖàÇË‹ÜÌ!
ÆŠàÃÓàÎïÀÏèÀãÎ‹ÌãËÌÙàÌÏèÀÍ³×, ÁÜÃâÀ³àÇèÃÍ¡ËèÌ
æÈ‹Àï‹ ÅèÃÓàÎïÀåÚŠãËÌ Ì‹ÜÃâÜêÇ !
ÆñàÃÓàÎïÀÏèÀãÎ‹Ì ãËÌÙàÌÏèÀÜêñâÖêÈ, Á‹ÜÇÓàâÎêÈ
âÄ¿àâÈ ÓêÆï‹×ŠàÍ¡Óê !
ÆñàÃÓàØàâÕºÜÃâ×¿à×ŠàÜ‹àÇÑêñÓêâÓèÇ ; ÆñàÃÓàØàâÕºÜÃÉé
×ŠàÑêñÆàÇÓêÆï‹. åØ‹âÄ¿àÈïÅêÙ‹à ØïÉàÜ‹àÇÓèÌØÖŠà ÆèòÌÍç ?
ÂèÌÓèÌØÖŠàãË‹ƒÓêÆï‹ÄèñÃÆéÂì !
Ì‹ÜÃØàÀÆñàÃâ×¿àâÇêòÇ×ŠàÀßÉŠàÇÓêâÁíà, ×ŠàãÓÃâÃíàâ×êñÌ
ÍéÌÔïŠÂìÝî‹Ã ; ÄéÈåÄÓî‹ÃÁÜÃÆàÇÇèÃÚèòÌËŠÞÃ Í¡ÃŠÞÃÑî‹ÌÃŠÞÃ
Ñêò ÅâÓêÈ‹àÓÈèñÃâÈêÓÌ‹ÜÃâÜêÇ !
ÆñàÃÓàÂéÈåÅŠãÁ‹æÎæÊÌàÍ¡ãÓŠÌÝêÈ, ÆñàÃÓàÂéÈåÅŠ
Á‹ÜÇåØ‹æÎÖ‹ÞÃÖïÀâÓèÇ !

4  ÂáÂíÓ

ÜàÆßæÌÓ‹à Éí×ÈÞ×ÓêÅÜÃÎàÀ
ÅŠ×Ì×ŠàÝïÈàÀÌèòÌ ÓêãË‹ÎŠÜÃÈÞ×
ÎàÀÌ±ÃÂ‹Þ× ÀéÌØÇ‹àÜŠÜÌãÑ×ÑèÌ
ÎàÀÅÜÃâÄàßÀéÌÉèÍÀéÌæÉ ÔŠàÃÍ¡ÓêåÏÝï‹!
ÑàÅêâÁ¿à, ÀèÌÆàÔàÐªÌ ËèÃËêñÈéÌÍŠÜÌÁêò ÄáÄêòåØ‹Å³ÃÌàÇ!
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Photo Silvain Dupertuis, Louang Namtha, 2 avril 2008

5

ÉÖíÀ  Æ×ÌØí×
À./ ËŠÜÌÜ‹ÜÇ

ÅÜÃÏí×âÓèÇÏéÈÊÞÃÀèÌ, âÓèÇÜíÈÍ¡æÈ‹âÖêÇæÎÒ‹ÜÃÅàÌ.
ÓºÙ±Ã, ÅàÌÝÞÀÉí×ÅÜÃÏí×âÓèÇæÎÉèÈÅêÌ:
ÅàÌ: ÏŠàÌÓà âÄ¿àæÈ‹Á³ÓâØèÃ ÈŠà ãÖßÉêâÓèÇâÄ¿àØÖàÇâË²Ü
ãÖ‹×ãÓŠÌÍç?

Ïí×: Í¡Ìà! Á‹àÌ‹ÜÇÍ¡âÂêÇÈŠà×Šà ØÖìÉíÍÉêÖà×ÄèÀâË²Ü.
Á‹àÌ‹ÜÇÓêãÉŠÜŠÜÌØ×àÌÌáÖà×ÂìÌŸÜ‹ÜÇ ÌŸÉàÌ
Ìêò!...

âÓèÇÏîÈÖîÀÁ¹Ìâ×¿àÉèÈÂ×àÓ×Šà:
âÓèÇ: äÜ˜Ç! ÂìÀèÌÀèÍËŠÜÌÜ‹ÜÇ×ŠÆèòÌÀßÂìãÌŠ!

Á/ Í¡ÇÜÓÂà

Ë‹à×ÅéÃ Í¡âÂêÇÇÜÓÝèÍÄîÈÜŠÜÌÁÜÃÉíÌÄèÀâË²Ü. 
âÓ²ÜÊìÀÂíÌÜ²ÌÉáÌéÉéÆíÓ Öà×ÀçÆÜÀØàØíÌËàÃãÀ‹
ÅâÓê, ãÀ‹ÚíÈËîÀÜèÌËîÀãÌ×.
ÅŠÞ×: ÅéÃ! äÉÂìÓàÅàÌÐàØŠàÃãË‹?
ÅéÃ: ÅàÌØŠàÃ âÑ²ÜåØ‹ÖíÓÖŠ×ÃæÈ‹ÅßÍàÇ!
ÅŠÞ×: äÉÂìÅïÍÔàØÖàÇãË‹?
ÅéÃ: ÅïÍØÖàÇÎêÌêòâÑ²ÜÆéØÖîÈÏŠÜÌåÌÎêÙ‹à 

âÑàß×ŠàÎêÙ‹àâÎèÌÎêÅàÀíÌÉ‹àÌÀàÌÅïÍÔà!
ÅŠÞ×: ÅéÃ! âÎèÌØÇèÃäÉÄ±ÃÍ¡ÓèÀåÅŠÀßÈîÓâÅºÜâÍºÜÃ

âËéÃ?
ÅéÃ: âÑàßÜàÀàÈÓèÌÝ‹ÜÌ!
ÅŠÞ×: ÆèòÌÓºÌêòÜàÀàÈÝ‹ÜÌÀ×ŠàâÀ³àÉêâÌàßäÉÄ±ÃÍ¡åÅŠ

ÆéÍÅ¿Ã?
ÅéÃ: ãÓŠÌãË‹Ø×óß! Í¡åÈ˜, ÓºÌêòâÝíàÆºÅ¿ÃÆ‹ÜÌåÚŠ!
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Constitution du Royaume du Laos de 1949
ÕèÊËèÓÓßÌïÌãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (1949)

ÕèÊËèÓÓßÌïÌãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× — ÖíÃ×èÌËê 14 âÈìÜÌ ÀèÌÇà (9) 1949

ÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍ×èÌËê 11 ÑëÅÑà 1947 ãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (ÅßÍèÍÈèÈãÎÃãÖ‹×)

[Deuxième Partie
L’Organisation générale du Royaume
Vue à travers ses Ministères
1 - Ministère de l’Intérieur et de la Justice]

B/ Organisation judiciaire
L’évolution de la structure politique et administra-

tive du Laos, devait, pour être complète, s’accompagne
d’une transformation des Services Judiciaires. On ne
pouvait, cependant, en matière de justice, bouleverser
brutalement une organisation qui, jusqu’à présent, avait
fait ses preuves.

Sagement, le Gouvernement Laotien a préféré
garder provisoirement l’ancienne organisation tout en
procédant avec prudence aux réformes et modifications
nécessitées par la transformation politique du pays.

Actuellement donc, le justice laotienne dont SM le
Roi est devenu le chef suprême, est rendue par les
juridictions suivantes:
1� Tribunaux au premier degré dont le nombre est

fixé et le ressort dans chaque Khouèng, déterminé
par Ordonnance Royale sur proposition du Mi-
nistre de la Justice. Ces tribunaux sont constitués
par un juge-président assisté d’un ou deux asses-
seurs suivant l’importance du tribunal.

2� Tribunaux du 2ème degré dont le siège se trouve au
chef de chaque Khouèng.
Ceux-ci sont constitués:
a) du Chao Khouèng ou son adjoint, Président,
b) d’un assesseur ou de deux, s’ils statuent en

matière criminelle.
Ces Tribunaux sont juges d’appel pour les jugements
rendus en 1er ressort par les tribunaux du 1er degré du
Khouèng, et jugent en 1er ressort en matière criminelle
et en toutes autres matières pour certains justiciables
jouissant d’un privilège de juridiction (dignitaire, haut
fonctionnaire, etc.)
3� Tribunal Supérieur d’Appel et d’Annulation

présidé par un haut fonctionnaire laotien, assisté
de 2 assesseurs. C’est la juridiction supérieure du
pays.
Les présidents et Assesseurs de ces diverses

juridictions étaient, jusqu’à présent, choisi parmi le
personnel de l’Administration. Cette atteinte au prin-
cipe démocratique de la séparation des pouvoirs va
bientôt disparaître. Le Gouvernement Laotien doit, en
effet, déposer à la Chambre des Députés, un projet de

Á -  ÀàÌÄèÈÉèòÃÕßÍÞÍÀàÌÇîÈÉéËèÓ
ÀàÌÈèÈãÎÃäÂÃÀàÌâÓìÜÃãÖßÀàÌÎíÀÂÜÃÁÜÃÎßâËÈÖà×ÄßâÎèÌæÎæÈ‹

ÔŠàÃÂíÍÊ‹×ÌÌèòÌ É‹ÜÃÓêÀàÌÈèÈãÎÃÕàÆÀàÌÇîÉéËèÓæÎÑ‹ÜÓÈ‹×Ç. ÀàÌÎŠÞÌ
ãÎÃÕßÍÞÍÀàÌÇîÉéËèÓÄßâÝèÈæÈ‹ÅáâÕèÈÔŠàÃâÈèÈÁàÈåÌÕßÇßÈÞ×ÄßâÎèÌæÎÍ¡
æÈ‹ Éí×ÔŠàÃâÚìÜÌËîÀ×èÌÌêò.

ÕèÊÍàÌÖà×æÈ‹âØèÌÅíÓÂ×ÌÝèÀÅàÕßÍÞÍÜèÌâÀ³àæ×‹Æ³×Âà×ÀŠÜÌãÖß
ÂŠÜÇƒÈèÈãÎÃæÎÈ‹×ÇÂ×àÓÕßÓèÈÕß×èÃÉàÓÄèÃØ×ßÀàÌâÓìÜÃÁÜÃÎßâËÈ ËèÃ
ÌêòÄßÜàÅèÇÂ×àÓÅÖàÈÅÖÞ×ÓàÀ.

åÌÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÀàÌÇîÉéËèÓÖà×Æ±ÃÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃÜáÌàÈÅïÃÅîÈæÈ‹
ÑéÄàÕßÌàÂßÈêÉàÓÜáÌàÈÅàÌÈèñÃÉ¡æÎÌêò:
1 - ÅàÌÆèòÌÉ¿ÌÆ±ÃÄáÌ×ÌãÖßâÁÈÁÜÃÅàÌåÌãÁ×ÃÌ±ÃƒæÈ‹ÕßÍîæ×‹åÌ
ÑÕßÕàÆäÜÃÀàÌÉàÓÂáÅâÌ êÁÜÃÕ èÊÓ íÌÉÕ êÀßÆ×ÃÇ îÉ éË èÓ. ÅàÌ
âØÖ³àÌêòÎßÀÜÍÈ‹×ÇØí×Ù‹àÅàÌÌ±ÃÂíÌ, ÉßÖàÀàÌÌ±ÃØÖìÅÜÃÂíÌÉàÓÂ×àÓ
ÅáÂèÌÁÜÃÅàÌ.
2 - ÅàÌÆèòÌÅÜÃÆ±ÃÉèòÃÔïŠåÌâÓìÜÃâÜÀÁÜÃãÁ×ÃÌèòÌÎßÀÜÍÈ‹×Ç: À. âÄ¿àãÁ×Ã
ØÖìÝÜÃâÄ¿àãÁ×ÃâÎèÌØí×Ù‹àÅàÌ Á. ÉßÖàÀàÌÌ±ÃÂíÌ (ÅÜÃÂíÌåÌâÓ²Ü
ÃÑéÄàÕßÌàÂßÈêÂßÕîäËÈ).

ÅàÌÆèòÌÅÜÃâÎèÌÅàÌÑéÄàÕßÌàÂáÜîËÜÌÂßÈêÆ±ÃÅàÌÆèòÌÉ¿ÌæÈ‹ÉèÈÅêÌ
ãÖ‹×. ÅàÌÆèòÌÅÜÃËáÙ‹àËêñâÎèÌÅàÌÆèòÌÉ¿ÌåÌÂßÈêÂßÕîäËÈãÖßËîÀƒÂßÈêÆ±Ã
äÄÈØÖìÄáâÖêÇÍàÃÂíÌËê ñæÈ‹Ý èÍÅéÈÑéâÅÈËàÃÅàÌ (Ë‹à×ÁîÌÓîÌÌàÇ,
Á‹àÕàÆÀàÌÆèòÌÅïÃ).
3 - Å‹àÌÆèòÌÅïÃ ÜîÈËÜÌãÖßÖíÍÖ‹àÃÆ±ÃÁ‹àÕàÆÀàÌÆèòÌÅïÃÖà×âÎèÌØí×Ù‹àÅàÌ
ÎßÀÜÍÈ‹×ÇÉßÖàÀàÌÅÜÃÂíÌ, âÎèÌÅàÌËêñÓêÜáÌàÈÅïÃÅîÈÁÜÃÎßâËÈ.

ÉÖÜÈâÊéÃâ×ÖàÌêòØí×Ù‹àÅàÌãÖßÉßÖàÀàÌÎßÄáÅàÌÉŠàÃƒÖ‹×ÌãÉŠâÎèÌ
Á‹àÕàÆÀàÌËêñÂèÈâÖìÜÀâÜíàÓàÄàÀÐŠàÇÕàÆÀàÌÎíÀÂÜÃ. Â×àÓÀßËíÍÀßâËìÜ
ÌâÊéÃØÖèÀÎßÆàËéÎßæÉ ÀàÌãÇÀÜáÌàÈÀçÄßÅïÌØàÇæÎåÌÍ¡Æ‹à. ÜèÌËêñ
ÄéÃÕèÊÍàÌÖà×É‹ÜÃÇ²ÌÝŠàÃÀíÈÚàÇÁ¹ÌÅâÌêÉ¡ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌ ÁçÉèòÃÏï‹
ÑéÑàÀÅàåØ‹âÎèÌÁ‹àÕàÆÀàÌÅèÃÀèÈÉŠàÃØàÀ. ÜîÎßÅèÀÔŠàÃÈÞ×ËêñÁèÈÁ×àÃÔïŠ
â×ÖàÌêòÀçÂìÀàÌØàÁ‹àÕàÆÀàÌËêñÆáÌéÆáÌàÌåÌËàÃÌêòÇàÀ. ÀàÌâÎêÈäÝÃÝÞÌ
ÀàÌÎíÀÂÜÃÖà×Á¹ÌãÖßåØ‹ÓêÑßãÌÀÀíÈÚàÇÀçâÎèÌËàÃÌ±ÃËêñÑçÄßÏŠàÌÑ¿Ì
ÜîÎßÅèÀÌêòæÈ‹.
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Loi portant création d’un corps spécial de magistrats.
Seules, les difficultés de recrutement d’un personnel
spécialisé avaient fait jusqu’alors, différer cette ré-
forme. L’ouverture de l’école d’Administration Lao-
tienne possédant une Section judiciaire, permettra de
pallier cette difficulté.

Un autre problème d’ailleurs, se posera dans un
avenir assez lointain à l’attention des dirigeants lao-
tiens,: celui de la réforme des Codes. Les divers Codes,
en effet, actuellement en service (Code de l’Organisa-
tion judiciaire, Code Civil, Code Pénal, Code de
procédure Pénale) date d’un quart de siècle. Ils sont
l’oeuvre d’un Magistrat français, M. Cressent et
représentent un magnifique travail d’étude, de compila-
tion et d’adaptation de diverses coutumes laotiennes.

Cependant, il semble qu’en certaines parties tout
au moins, ces Codes ont été dépassés par l’évolution
rapide du pays et ne répondent plus entièrement aux
nécessités présentes. Déjà, une Commission de révision
des Codes s’occupe de les rajeunir au moins en la
forme. Il ne peut, cependant, être question actuellement
d’une réforme totale qui serait dans un pays aussi
traditionaliste plus novice qu’utile. Adapter, compléter
les textes actuellement en vigueur, représentent donc
pour le moment l’un des premières préoccupations du
Ministère de la Justice, soucieux d’assurer sans heurt:
une évolution du Droit laotien.

Ce bref aperçu sur l’organisation judiciaire lao-
tienne nous permet donc de constater combien les
dirigeants laotiens ont prudemment évité toute innova-
tion hasardeuse en la matière: ils ont eu simplement à
coeur d’harmoniser l’Administration de la Justice au
stade d’évolution auquel est parvenu le pays. A la
sagesse de ses Chefs doit répondre la confiance de la
nation.

Photo : Jean-Charles Moret, avril 2006

ÇèÃÓêÜêÀÍèÌØàÌ±ÃãÉŠØàÀâÎèÌÍèÌØàÑàÇÁ‹àÃÙ‹àÆ±ÃÏï‹ÌáÖà×ÄßÉ‹ÜÃâÜíà
åÄåÅŠÂì: ÀàÌãÀ‹æÁÈèÈãÎÃÀíÈÚàÇÖà×ÉŠàÃƒÆ±ÃåÆ‹ÔïŠåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò (ÀíÈÚàÇ
×éËêÀàÌãÉŠÃÉèòÃÀàÌÇîÈÉéËèÓ, ÀíÈÚàÇãÑŠÃ, ÀíÈÚàÇÜàÈÇà, ÀíÈÚàÇ
ÑéÄàÕßÌàÂ×àÓãÑŠÃãÖßÂ‹àÁàÇ, ÀíÈÚàÇÑéÄàÕßÌàÂ×àÓÜàÈÇà), âÎèÌ
ÀíÈÚàÇÆ±ÃÉèòÃÁ¹ÌæÈ‹Æà×À×ŠàÎêãÖ‹×. ÀíÈÚàÇâØÖ³àÌêòãÓŠÌÐêÓìÁÜÃËŠàÌ À
ãÕèÅÆèÃ, Ïï‹ÑéÑàÀÅàÐÕèñÃ âÎèÌÜßÌîÅÜÌÜèÌÃíÈÃàÓÁÜÃÀàÌÂ¿ÌÂ×‹àÁÜÃËŠàÌ
ãÖßÀàÌâÜíàÜÜÀÓàåÆ‹åØ‹âÚàßÅíÓÀèÍÎßâÑÌêÁÜÃÖà×. ãÉŠ×ŠàåÌÀàÖß
ÌêòÎàÀíÈ×ŠàÓêÍàÃ×èÀÍàÃÉÜÌãÉŠâÎèÌÅŠ×ÌÌ‹ÜÇæÈ‹Ö‹àÅæÓæÎÍ¡ÅíÓÎßÀÜÍÀèÍ
ÊàÌßÁÜÃÎßâËÈËê ñæÈ‹ÎŠÞÌãÎÃæÎÔŠàÃÀßËèÌØèÌ ãÖßÍ¡ÜáÌ×ÇÂ×àÓ
É‹ÜÃÀàÌâÑ²ÜÎäÇÈÎèÈÄîÍèÌ. ÂßÌßÀèÓÓßÀàÌÉÕ××ÈÈïÀçæÈ‹ÑéÄàÕßÌàÈèÈ
ãÎÃåØ‹âÁ¿àÝïÍåÚŠÍàÃâÖèÀÌ‹ÜÇãÖ‹×. ÉàÓÂ×àÓâØèÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàÎèÈÄîÍèÌ Ê‹à
åÌÎßâËÈÆ±ÃÄàÝêÈÎßâÑÌêÇèÃÐèÃÔïŠ ÀàÌÎŠÞÌãÎÃËèÃÚíÈÍ¡Â×ÌåØ‹âÎèÌæÎæÈ‹.
Â×ÌãÀ‹æÁâÑêòÓâÉêÓæÎÉàÓÉí×ÍíÈËêñåÆ‹ÔïŠåØ‹âÚàßÅíÓÀçâÎèÌÑç ËèÃÌêòÀçâÑ²Ü
â×èòÌÄàÀÂ×àÓÏéÈÑàÈåÌÀàÌãÀ‹æÁÀíÈÚàÇÖà×Ìêò ÜèÌâÎèÌÂ×àÓØŠ×ÃåÇÁÜÃ
ÀßÆ×ÃÇîÈÉéËèÓÔïŠåÌâ×ÖàÌêò.

ØÖèÀÀàÌƒÄèÈÉèòÃÀàÌÇîÈÉéËèÓäÈÇÅèÃâÁÍËáåØ‹Ñ×ÀâÝíàÅèÃâÀÈæÈ‹×Šà
Ñ×ÀÏï‹ÌáÖà×æÈ‹â×èòÌÄàÀÈ‹×ÇÂ×àÓÕßÓèÈÕß×èÃÅªÃËêñÄßâÀêÈÁ¹ÌÓàåÚŠäÈÇÍèÃ
âÜêÌ. åÌâÕºÜÃÌêò, Ñ×ÀÏï‹ÌáÖà×ÓêÄéÈåÄÔŠàÃÈÞ×ÀèÌåÌÀàÌÄèÈÉèòÃÕàÆÀàÌÇîÈÉé
ËèÓåØ‹âÁ¿àåÌÕßÈèÍÈÞ×ÀèÍÅßÊàÌßÀàÌÁÜÃÎßâËÈâË³àÌèòÌ. Â×àÓæ×‹×àÃåÄ
ÁÜÃÎßâËÈÂíÃâÎèÌÀàÌÉÜÍãËÌÂ×àÓÝÜÍÂÜÍÁÜÃØí×Ù‹àËèÃØÖàÇ.
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ÎßâËÈÖà×Îê 2008 Le Laos en 2008

×èÈÊîÌéÇíÓÆ±ÃåÏƒÀçåÐŠÐèÌØà La montée du matérialisme

ÎßâËÈÖà×, ÀàÌÎ̃ÞÌãÎÃÜèÌÙ‹à×éÉíÀ Le Laos a incroyablement changé
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

Á‹àÑßâÄ¿àÏï ‹Ì ±ÃËê ñâÎ èÌÂíÌäÆÀÈêÂ ìÀ èÌÀèÍ
ØÖàÇƒÂíÌâÑàßÓêäÜÀàÈÀèÍæÎÔàÓÍ‹àÌ
âÀêÈâÓìÜÃÌÜÌæÈ‹ÎêÖßÂèòÃ (ÅÜÃÂèòÃåÌÎê

2007). ãÉŠÂ×àÓÆéòÌâÂêÇÁÜÃÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÌêòÍ¡æÈ‹ÎŠÞÌ
ÅàÇÉàÄàÀËàÃÌÜÀ ÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÉ¡ÀàÌÎŠÞÌãÎÃ
åÌÅèÃÂíÓ, É¡ÖßÍÜÍÀàÌÎíÀÂÜÃ, É¡ÅéÈËéãÖßÆê×éÈÀàÌ
âÎèÌÔïŠÎßÄá×èÌÁÜÃÎßÆàÆíÌ, É¡ÀàÌåÆ‹ÜáÌàÈâÊ²ÜÌÁÜÃ
ÑßÌèÀÃàÌÍàÃÂíÌ, É¡ÀàÌÅ‹àÃÅàÑèËÌàåÌÎßâËÈÖà×
ãÖßÉ¡ÑêñÌ‹ÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÔïŠÎßâËÈÖà×âÖêÇ.

ÀàÌØèÌÎŠÞÌËàÃÌéÅèÇåÄÂçåÌÅèÃÂíÓ
ÎßâËÈÖà×âÂêÇÖìÆ²Ç‹ÜÌÂ×àÓÜŠÜÌØ×àÌ, ÝÜÇÇéòÓ,

Â×àÓâÂíàÝíÍÌèÍÊìÀèÌåÌÂÜÍÂí×, Â×àÓâÜºÜÜàÕê ,
Â×àÓÜïÈÙïÌÄïÌâÄìÜãÖßÂ×àÓÅÓàÌÅàÓèÀÂêÀèÌÜèÌâÎèÌ
ÎëÀãÏŠÌãÙ‹ÌÙàÁÜÃÆàÈÉèòÃãÉŠÈëÀÈáÍèÌÓà… ãÉŠØàÀ
× ŠàåÌÎ èÈÄ îÍ èÌÌ ê ò ,  Å ªÃÈ è ñ ÃÀ Šà×âÀ ìÜÍÄßÀàÇâÎ èÌ
ÜßÈêÈÉßÀàÌæÎãÖ‹×. âØÈÏíÌÜèÌÌ±ÃËêñÜßËéÍàÇÀàÌÎŠÞÌ
ãÎÃÌêòæÈ‹ÂíÃÄßâÎèÌ×èÈÊîÌéÇíÓÆ±ÃåÏƒÀçåÐŠÐèÌØà. ÔïŠËàÃ
Éà×èÌÉíÀ, ÅèÃÂíÓâÁ¿àåÄãÉŠÌàÌãÖ‹××Šà×èÈÊîÌéÇíÓÍ¡æÈ‹Ìá
âÜíàãÉŠÅªÃÈêƒÓàÅïŠÅèÃÂíÓâÖêÇ âÑàßÓèÌÇèÃâÎèÌâØÈËáåØ‹
ÂíÌÀàÇÓàâÎèÌâÜÀÀßâËÈ ÂéÈâØèÌãÉŠÏíÌÎäÇÈÅŠ×ÌÉí×
äÈÇÂéÈ×ŠàÍ¡É‹ÜÃÜàåÅæÑâÑªÃÂíÌÜ²ÌÀçæÈ‹âÑàßÔŠàÃåÈÉíÌ
âÜÃÀçÅàÓàÈÓêæÈ‹ËîÀÅªÃ ãÖßËáËîÀÅªÃÈ‹×ÇÉíÌâÜÃæÈ‹.  Å
ÓèÇËêñÎßâËÈÇèÃÁàÈãÂÌ, Â×àÓÅÓàÌÅàÓèÀÂêÀèÌÍ¡æÈ‹
âÎèÌÑÞÃãÉŠÂáÅèÍâÜ‹åÌ×èÄÌßÌîÀíÓâË³àÌèòÌ ãÉŠæÈ‹ÅßãÈÃ
ÜÜÀåÌÀàÌÝñ×ÓÓìÆŠÜÇâØÖìÜÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌâÆŠÌ: åÌÀàÌ
ÎîÀÍ‹àÌÅ‹àÃâÝìÜÌ, åÌÀàÌËáÍîÌÅéÌÀéÌËàÌ, åÌÀàÌâÝèÈ
æÝŠæÊÌà, åÌÀàÌÔìÓâÂ²ÜÃåÆ‹ÁÜÃÅÜÇ ãÖßåÌÀàÌ

Vanh Kheuanesombath a effectué en avril une
visite d’un mois au Laos, accompagné de son
épouse. Il évoque avec un mélange d’admiration et
d’inquiétude les changements rapides de la
société, des mentalités, de l’économie. 

Je suis un parmi les chanceux qui se rendent au Laos
régulièrement, au moins une fois par année (2 fois
en 2007). Mais cette «habitude» ne change pas mon

«regard extérieur» porté sur l’évolution de la société
laotienne, sur le régime en place, sur la vie quotidienne
de la population, sur les abus de pouvoir de certains
fonctionnaires... et je suis aussi sensible au
développement très rapide de mon pays sans oublier les
chrétiens, mes frères et soeurs dans la foi.

L’évolution culturelle
Le Laos est connu par la douceur, le sourire, le respect
mutuel, le dévouement et la solidarité ancestrale de la
population... mais aujourd’hui, tout cet héritage
appartient passablement au passé. Pourquoi cela change-
t-il si vite? Une des raisons en est la montée du
matérialisme et l’attrait des biens matériels,
préoccupation principale de tout un chacun. Dans le
monde occidental, nous avons compris depuis
longtemps que le matérialisme n’amène pas que des
améliorations dans la société, car avec lui se développe
aussi un individualisme généralisé, les hommes et les
femmes ne pensant qu’à leur propre intérêt avant toute
chose, persuadés qu’ils n’ont pas besoin de l’aide des
autres pour vivre dans la société. Ici en occident, on
applique en fait à la lettre l’enseignement du Bouddha
qui dit: « Atahi Atano Nathô » (ne compter que sur soi-
même). A l’époque où le pays manquait de tout, le mot
solidarité n’était pas là pour servir d’ornement dans le
dictionnaire, mais il correspondait à une réalité de la vie
de tous les jours: dans la construction d’une maison,
dans le travail des champs, dans l’échange des outils
qu’on se prêtait selon les besoins, et dans le partage des
expériences et du savoir-faire. Aujourd’hui, tous ces
services se comptabilisent en temps et en argent. Il
n’existe quasiment plus aucun service gratuit. Les
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ãÍŠÃÎèÌÅªÃÁÜÃØÖìÎßÅíÍÎßÀàÌÂ×àÓ
ÆáÌéÆáÌàÌ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ËîÀÅªÃËêñÀŠà×
ÓàÌêòÀçÉ‹ÜÃ×èÈãËÀÀèÍâ×Öà ãÖßÂéÈæÖŠ
âÎèÌÕàÂàÂŠàÄ‹àÃ. âÀìÜÍÄßÍ¡ÓêÀàÌÍçÕé
ÀàÌåÈƒÜêÀãÖ‹×ËêñÄßËáæÈ‹ãÍÍÒÕêƒ.
ÂáÁ×èÌãÖßËéÅÈêÁè òÌÉ¿ÌÁÜÃÕßÍÜÍ
ÂÜÓÓîÇÌéÈËêñäÂÅßÌà×Šà: âÝèÈÖ×Ó, Óê
Ö×Ó, ÏíÌÎäÇÈÖ×Ó…æÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌ
ÂáÁ×èÌÁÜÃäÖÀãØŠÃËëÌÌéÇíÓÁÜÃÆà×
Éà×èÌÉíÀÉèòÃãÉŠÌàÌÓàãÖ‹×!

âÓ²ÜÌèñÃÕíÈäÈÇÅàÌ, ÉàÓÅïÌÀàÌ
Â‹à ØÖìåÌÝ‹àÌÀéÌÈ²Ó ÍàÃÂèòÃâÝíàÜàÈÄßÅèÃâÀÈâØèÌÙîŠÓ
Åà×À‹Þ×ÑàÕàÅêØÖìäÜ‹‹ÖíÓÀèÌÔŠàÃâÌìÜÃÌèÌ ãÖßÁàÈ
ÀßÍèÀÀßÍ×ÌÆ±ÃÍ¡ãÉÀÉŠàÃØÇèÃâÖêÇÀèÍâÇíà×ßÆíÌåÌÀîŠÓ
Æà×Éà×èÌÉíÀËêñÊì×ŠàÀàÌÀÜÈÄïÍ ãÖßÀàÌÊìÀâÌºÜÉ‹ÜÃ
Éí×ÀèÌåÌÅßÊàÌËêñÅàËàÕßÌàÆíÌâÎèÌÁÜÃËáÓßÈàãÖß
âÝèÈæÈ‹äÈÇÍ¡É‹ÜÃÝï‹ÅëÀÓêÂ×àÓÜèÍÜàÇÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈâÖêÇ. 

ÀàÌÄèÍÀîŠÓÀèÌâÑ²ÜâÝÝàÈ‹×ÇÅîÕàÔàâÓíàØÖìÈ‹×ÇÔà
âÅÍÉéÈÜ²Ìƒ ãÖßÀàÌÁêñÕíÈÄèÀâÎèÌÁßÍ×ÌÁÜÃÂíÌÙîŠÓ
ÉàÓÊÌ íÌØ íÌËàÃÍ ¡× ŠàåÌÀáãÑÃØÖ ìÌÜÀÀáãÑÃ
ÌßÂÜÌâÑ²ÜÜ×ÈÜ‹àÃØÖìâÑ ²ÜË ‹àËàÇÉ¡ÀÜÃÝ èÀÅà
Â×àÓÅÃíÍÀçâÎèÌÅªÃËêñâØèÌæÈ‹ÌèÍÓºÌèÍËß×êÁ¹Ì. ÇŠàÃæÎ
äÝÃÝÞÌØÖìÁêñÕíÈÊêÍ âÎèÌÅªÃËêñÙ‹àÜàÇâÑ²ÜÌÝŠ×ÓØ‹ÜÃËêñ
ÔŠàÃÌ‹ÜÇÓêÕíÈÄèÀÂíÌÖßÂèÌ; ÅŠ×ÌÏï‹ËêñÑ¡ãÓŠÓêÊàÌßÈêãÈŠÀç
æÈ‹ÁêñÕíÈâÀèóÃÂèÌÃàÓƒæÎäÝÃÝÞÌ. Ñ¡ãÓŠÔïŠÎßâËÈÖà×
ÀáÖèÃÎßÅíÍÀèÍÀàÌÎŠÞÌãÎÃ×èËÌßËèÓÁÜÃâÇíà×ßÆíÌÆ±Ã
Ñ×ÀâÝíàÑ¡ãÓŠÔïŠÉŠàÃÎßâËÈÌêòâÂêÇÏŠàÌÓàãÖ‹×âÓ²ÜÅéÍƒÎê
ËêñÏŠàÌÓà. Ø×èÃâÎèÌÔŠàÃÇªÃ×ŠàÑ×ÀâÁíàÄßÑèñÃÑ‹ÜÓæÈ‹ÈêÀ
×ŠàÑ×ÀâÝíàâÑ²ÜÏßâÆêÌÙ‹àÀèÍÍèÌØàÈèñÃÀŠà× âÑ²ÜÄß
ÝèÀÅàæ×‹Æ±ÃÂ×àÓÅèÓÑèÌÜèÌÈêÃàÓÖßØ×ŠàÃÑ¡ãÓŠÀèÍÖïÀƒ
ãÖßÖßØ×ŠàÃÂíÌÖî‹ÌâÀ³àÀèÍÂíÌÖî‹ÌåÚŠ.

âÓ²ÜÅéÍÀ×ŠàÎêÀŠÜÌÙ‹àÌêò, ÂÜÍÂí×ËêñÓêÕíÈåØÇŠÍ¡
×ŠàÄßâÎèÌØÇêñØ§åÈ ØÖìÅßÑàÍâÀ³àãÀŠÅœåÈÀçÉàÓÀçÊì×Šà
ÂÜÍÂí×ÌèòÌÓêÊàÌßÈêÑçÅíÓÂ×ÌãÖ‹× ãÉŠÂ×àÓâÎèÌÄéÃÁÜÃ
ÎèÈÄ îÍ èÌÌ ê òæÈ ‹Î ŠÞÌæÎÔŠàÃ× ŠÜÃæ×. ØÖàÇÂíÌâ× ¿à
×ŠàÕíÈÀßÍß ÝîÌÈŒàÇ ÁÜÃÎßâËÈ âÀíàØÖêâÎèÌÑàØàÌß

slogans communautaires du parti: « travailler en
commun! – produire en commun – intérêt commun,
etc.» sont périmés. Ils ont été remplacés depuis
longtemps par les slogans capitalistes du chacun pour
soi!

Dans les autobus, les centres commerciaux, les
restaurants, on remarque parfois des jeunes gens et des
jeunes filles qui se donnent la main et discutent
bruyamment, sans aucune discrétion, tout comme le font
les jeunes en occident, qui considèrent normal et naturel
de s’embrasser en public sans en éprouver aucune gêne.

On voit de plus en plus des groupes de jeunes qui se
retrouvent pour s’adonner à la boisson et à toute sorte
de drogues. Dans les grandes villes, ces derniers temps,
on voit des jeunes qui se regroupent pour former des
cortèges de mobylettes ou de véhicules motorisés, pour
se montrer et pour narguer les forces de l’ordre. On
aurait honte d’aller à l’école à pied – alors que les
copains et les copines, eux, ont chacun sa moto. Ceux
qui viennent d’une famille aisée se rendent même à
l’école en voiture personnelle. Les parents au Laos sont
en train d’affronter les mêmes changements culturels
avec leurs enfants que ceux que nous avons connu ici en
occident il y a déjà une vingtaine d’années. Nous
espérons qu’ils sont mieux équipés que nous l’étions
pour faire face à ce problème difficile, afin de préserver
les liens forts qui existent entre parents et enfants et
entre la génération actuelle et la génération suivante.

Il y a dix ans, les gens qui possédaient un véhicule
étaient considérés comme aisés, quelle que soit la
marque et l’état général de leur voiture. Ce n’est plus le
cas aujourd’hui.  Ceux qui roulent en camionnette
Hundai, véhicules de marque coréenne assemblés au
Laos, sont maintenant considérés comme des pauvres.
Que dire alors de ceux qui n’ont pas les moyens
d’acheter ni une moto, ni un motoculteur, ni une
camionnette lao-coréenne Hundai?



Contact n� 154 juillet 200824

ÁÜÃÂíÌËîÀåÌÅèÃÂíÓãÖ‹×! ÅŠ×ÌÍèÌÈàÏï‹ËêñÇèÃÍ¡ËèÌÓêÎèÌÇà
ÆºÕíÈÄèÀ, ÕíÈæÊ, ÕíÈÀßÍß ÄßÊìÀÁÌàÌÌàÓ×ŠàÔŠàÃåÈÌç?

Â×àÓÍ¡ÅâÓêÑàÍÁÜÃÅèÃÂíÓ
ÂíÃÄßâÎèÌæÎÍ¡æÈ‹ÈÜÀËêñÄßËáåØ‹ÎßÆàÆíÌÎßâËÈ

Ì±ÃƒÅâÓêÑàÍÀèÌæÈ‹åÌËîÀÈ‹àÌ. ÔïŠåÌÕßÍÜÍÀàÌÎíÀÂÜÃ
ãÍÍÎßÆàËéÎßæÉÁÜÃÆà×Éà×èÌÉíÀ, ÔŠàÃÌ‹ÜÇÎßÆàÆíÌ
ÇèÃÓêÅéÈÅâÓêÑàÍÉ¡Ù‹àÀíÈÚàÇ, ÓêÅéÈæÈ‹ÝèÍÀàÌÎªÌÎí×
Íí×ÕßÍèÈÅâÓêÀèÌ, ÓêÅéÈÎàÀâ×¿àãÖßÁêÈÁÞÌ Æ±ÃÅéÈËéâÖ³à
ÌêòÎàÀíÈ×ŠàÓêãÉŠÂíÌÍàÃÄáÑ×ÀåÌÎßâËÈÖà×âË³àÌèòÌËêñ
ÅàÓàÈâÝèÈæÈ‹. âØ×ÁèòÌÖßØ×ŠàÃÏï‹ÓêÜáÌàÈÀèÍÅàÓèÌÆíÌ
ËáÓßÈà, ÖßØ×ŠàÃÂíÌÝèñÃ ÀèÍÂíÌËîÀ ÇèÃâÖéÀãÖßÀ×‹àÃæÀ
ÔïŠ. ÀàÌâÜíàÎÞÍâÜíàÖèÈÀèÌ ãÖßÀàÌÅ§ØÖ×ÃÍèÃÕàÈâÎèÌ
ÅªÃËêñÎßÉéÍèÈÀèÌÔŠàÃâÎêÈäÎŠÃ ãÖßËîÀÂíÌÀçÝï‹ÈêãÉŠØàÀ×Šà
â×¿àØÇèÃØÖìâÝèÈØÇèÃÍ¡æÈ‹âÖêÇ! ãÓŠÌÉèòÃãÉŠÀàÌÎŠÜÌÍèÈ
âÖìÜÀÉèòÃËêñÑ×ÀâÑªÌâÜêòÌ×Šà “ãÍÍÎßÆàËéÎßæÉ” ÀçÇèÃÓê
Á¹ÌÔŠàÃÍ¡ÓêÂ×àÓâÎèÌËèÓâÖêÇ. ÅÜÃ-ÅàÓÆîÈãÖ‹×ËêñæÈ‹Óê
ÀàÌâÖìÜÀÉèòÃÌàÇÍ‹àÌÆîÈåÚŠÔïŠÍ‹àÌâÀêÈÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à
âÜÃ. ÏíÌÀàÌÎŠÜÌÍèÈ ÁÜÃÎßÆàÆíÌÀèÍÏíÌËêñËàÃÀàÌ
ÎíÀÂÜÃâÓìÜÃÎßÀàÈÜÜÀÓàÍ¡âÂ êÇÀ íÃÀ èÌÄ èÀâË²Ü!
ÌàÇÍ‹àÌÂíÌâÀ³àæÈ‹ÊìÀâÖìÜÀËîÀƒÆîÈËèÃƒËêñÆà×Í‹àÌÔàÀ
ÄßÎŠÞÌåÚŠ ãÉŠØàÀ×ŠàÏï‹ÀŠÞ×âÎèÌÅßÓàÆéÀÑèÀ ãÖßåÈÄß
ãÉßÉ‹ÜÃÍ¡æÈ‹âÖêÇ.

âÃéÌâÎèÌÑßâÄ¿à
ÂáÑèÃâÑêÇËêñ×Šà: “ ÂíÌÝèñÃÍ¡æÈ‹âÁ¿àÂîÀ ÂíÌËîÀÍ¡æÈ‹âÁ¿à
äÝÃÚç” Æ±ÃÌéÇíÓÀèÌâ×¿àåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò âÎèÌÂ×àÓÄéÃËêñÑéÅïÈ
æÈ‹åÌÑàÀÎßÉéÍèÈÉí×ÄéÃÀèÍÆê×éÈÎßÄá×èÌ. âÃéÌÂáãÖß
Â×àÓÝèñÃÓêÍ¡æÈ‹ÓàÌáÑÞÃãÉŠÜáÌàÈãÖßÂ×àÓÅÌîÀÅîÀ
ÅßÍàÇÁÜÃÂíÌÍàÃÄáÑ×ÀâË³àÌèòÌ ãÉŠÅàÓàÈÄ‹àÃ×àÌ
âÜíàËîÀÅªÃËîÀãÌ×æÈ‹ÉàÓÆÜÍåÄ! Ä‹àÃÀàÌÅÜÍâÅèÃ,
Ä‹àÃâÜíàåÍÎßÀàÈ, Ä‹àÃâÜíàÍŠÜÌËáÃàÌ, Ä‹àÃâÜíàÖàÇ
âÆèÌ, Ä‹àÃåØ‹ãÑÈÚçâÜíàåÄåÅñÈïãÖâÓ²ÜâÁ¿àÑßÍàÌÉí×ÔïŠ
äÝÃÚç, Ä‹àÃÍ¡åØ‹ÉáÕ×ÈÎèÍåÚâÓ²ÜÏéÈÀíÈÄàÕßÄÜÌ ØÖì
âÓ²ÜÁèÍÑàØàÌßäÈÇÍ¡ÓêåÍÜßÌîÇàÈÁèÍÁêñ… ØÖàÇâË²Ü
ÂíÌÉŠàÃÎßâËÈÉèòÃÂáÊàÓ×Šà: âÝèÈãÌ×åÈÑßÌèÀÃàÌÄ±Ã

Les injustices sociales
Je conviens bien qu’il est impossible d’amener tout le
monde au même niveau de vie, même dans un pays
démocratique. Mais au moins, chacun en occident a les
mêmes droits vis-à-vis de la loi, chacun a accès aux
soins de santé, chacun a le droit de s’exprimer. Au Laos,
ces droits semblent être un privilège de certaines
catégories de personnes. Le fossé séparant ceux qui
détiennent le pouvoir des simples citoyens, les riches
des pauvres, est encore très profond. Les abus du
pouvoir sont monnaie courante et la corruption se
pratique en plein jour. Tout le monde est au courant de
tout cela, mais personne n’y peut quoi que ce soit.
Même les élections sur le modèle démocratique se
déroulement en fait d’une manière injuste.  Par exemple,
dans mon village natal, lors des trois dernières élections
du chef de village, le résultat annoncé par autorités du
district ne correspondait pas au vote réel du village. Le
chef actuel a été réélu maintes fois, alors que les
villageois souhaitent un changement. Mais le chef en
place est membre du parti, donc intouchable!

Le nouvel adage à la mode d’aujourd’hui affirme
que les riches ne vont pas en prison, ni les pauvres à
l’hôpital. Il se confirme malheureusement au quotidien.
Non seulement l’argent procure le pouvoir et toutes
sortes de facilités matérielles, mais on peut vraiment
tout acheter au Laos! On paie pour réussir des examens,
pour avoir son diplôme, pour obtenir une place de
travail ou une signature officielle, pour obtenir les soins
d’un médecin ou d’une infirmière quand on est
hospitalisé. On paie les policiers quand on se fait arrêter
pour avoir contrevenu au code de la route ou qu’on
conduit sans permis. On se demande souvent comment
les fonctionnaires peuvent vivre et subvenir aux besoins
de leurs familles avec des salaires aussi bas. Bien
entendu, les fonctionnaires ne comptent pas sur ce
maigre salaire pour faire vivre la famille, mais bien sur
les avantages en nature qu’ils tirent de leur fonction,
qu’ils appellent «argent spécial» ou «argent hors des
heures de travail», et ils l’avouent même avec une
certaine fierté.

Pour nous, les Laotiens de la diaspora, nous devons
reconnaître qu’actuellement beaucoup de nos
compatriotes restés au Laos sont matériellement plus à
l’aise que nous, même si leur monnaie, le Kip, a une
valeur minime par rapport à l’euro ou au dollar [il faut
cependant noter que la monnaie laotienne est très stable,
et s’est même réévaluée de 15% face au dollar en une
année et demi, en raison de la chute de la monnaie
américaine, ce qui est une première!]. Le niveau de vie
de ces nouveaux riches s’étale à la vue de tous, avec
leurs belles maisons, leurs voitures de luxe, leurs
nombreux lopins de terre. Un de mes amis me disait:
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Ö‹ÞÃÂÜÍÂí×ÔïŠÖÜÈæÈ‹È‹×ÇâÃéÌâÈìÜÌÉœÊ‹àÎÞÍåÅŠâÃéÌ
âÈìÜÌãÖßÂŠàÂÜÃÆêÍåÌÎßâËÈÜ²Ì? É¡ÂáÊàÓÌê ò ,
ÑßÌèÀÃàÌÂíÌÖà×ÉÜÍÔŠàÃÅßÃŠàÏŠàâÏêÇæÈ‹×ŠàÑ×ÀâÁíàÍ¡
æÈ‹ÜàÅèÇâÃéÌâÈìÜÌÑÞÃÔŠàÃÈÞ× ãÉŠÜàÅèÇâÃéÌÑéâÅÈÌÜÀ
âÃéÌâÈìÜÌ. Ñ×ÀâÝíàËêñâÎèÌÂíÌÖà×æÎÄàÀÉŠàÃÎßâËÈÉ‹ÜÃ
ÇÜÓÝèÍÝï‹×ŠàÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÂíÌÖà×åÌÎßâËÈÔïŠÈêÀéÌÈê ËèÃ
âÎèÌÂíÌÝèñÃÓêÀ×ŠàÑ×ÀâÝíàÉèòÃØÖàÇâË³àâÊéÃãÓŠÌ×ŠàâÃéÌÀêÍ
Í¡ÓêÕàÂàÅïÃÅœâÃéÌ âÜêäÕ ØÖìâÃéÌØÖÞÌÅßØàÕèÈÀçÉàÓ.
ÕíÈÖàÃÂèÌÃàÓƒ, Í‹àÌâÝìÜÌËê ñåØÇŠäÉÓßäØÕàÌ,
ÈéÌÈÜÌÉŠÜÌØÇ‹àØÖàÇƒÉÜÌËêñÑ×ÀâÁíàÓêÖ‹×ÌãÉŠÍ³Ã
ÍÜÀâÊéÃÊàÌßãÖßÙ‹àËê ñÀàÌÜèÌÅïÃÅ³ÃÁÜÃÑ×ÀâÁíà.
âÑ²ÜÌÂíÌÌ±ÃÍÜÀ×Šà: “ÔïŠÎßâËÈÖà×ÌêòâÝèÈæÈ‹ËîÀãÌ× Áç
ÑÞÃãÉŠÓêâÃéÌÔŠàÃÈÞ×!”
Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÝï‹ÅëÀâÁêÌÜàÇâÖèÀÌ‹ÜÇåÌâÓ²ÜÊìÀâÆêÌæÎ
ÝèÍÎßËàÌÜàØàÌËêñÝ‹àÌÜàØàÌÐÕèñÃÔïŠâÓìÜÃ×ÞÃÄèÌ ãÖß
âÑ²ÜÌÏï‹âÆêÌæÈ‹ÅèñÃâØÖ¿àã×èÃ ÍÜÀäÈ ÅàÓãÀ‹×, ÕàÂà
ãÀ‹×Öß 30 âÜêäÕ. ÓïÌÂŠàãÑÃÁÌàÈÌêò ØÖàÇÀ×ŠàâÃéÌ
âÈìÜÌÁÜÃÀèÓÓßÀÜÌËêñÆáÌàÌÜêÀÈ‹×Ç…

äÂÃÀàÌåØÇŠƒ
ÅªÃËêñÑ×ÀâÝíàÂ×ÌÑïÓåÄÌáÎßâËÈãÓŠÌÀàÌÅèÃâÀÈ

âØèÌÀàÌÅ‹àÃÅàÑèÈËßÌà. âÊéÃãÓŠÌÄßâÎèÌËëÌÝÜÌÁÜÃ
ÉŠàÃÎßâËÈ ãÖßâÎèÌâÅÈâØÖìÜÁÜÃÍèÌÈàÏï‹ÓêÉáãÙŠÃ
ãÖßÙ‹àËêñÀàÌÅïÃÀçÉàÓ ãÉŠÑ×ÀâÝíàÀçÍ¡ÅàÓàÈÎßâËÈ
æÈ‹âÖêÇ×ŠàÎßâËÈÖà×âÎèÌÎßâËÈËêñÖ‹àØÖèÃ. ÜàÂàÌÝ‹àÌ
Â‹à, äÝÃãÝÓ, ÊÌíÌØíÌËàÃ æÈ‹ÊìÀÅ‹àÃÁ¹ÌÔŠàÃ×ŠÜÃæ×ÄíÌ
×ŠàÂî‹ÓÁÜÃâÓìÜÃåØÇŠƒæÈ‹ÎŠÞÌäÅÓÙ‹àæÎÑàÇåÌÍ¡ÑçâË³à
åÈÎêÆŸ. ÁÌàÈ×ŠàÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÀèÍæÎÎêÖßâË²Ü ÀçÇèÃ
É‹ÜÃÉ²ÌÀèÍÀàÌÁÇèÍÁÇàÇãÖßÀàÌÅ‹àÃÅàÑèËÌà.
ÌÜÀÄàÀÀàÌÅ‹àÃÅàÑàÇåÌÉí×âÓìÜÃãÖ‹×, ÎßâËÈÖà×
ÇèÃÓêäÂÃÀàÌÅ‹àÃÁí×Á‹àÓãÓŠÌŸÁÜÃÜêÀÅÜÃ-ÅàÓãØŠÃ.
ÌÜÀÄàÀäÂÃÀàÌÌŸâËêÌÅÜÃ ÜèÌâÎèÌäÂÃÀàÌËêñåØÇŠäÉ
ÓßäØÖàÌãÖ‹×, ÇèÃÓêäÂÃÀàÌÅ‹àÃâÁ²ÜÌæÒÒ‹àåÅŠãÓŠÌŸ
ÁÜÃ ãÖßåÅŠÅàÁàÁÜÃÓèÌÜêÀåÌØÖàÇƒãØŠÃ.

«On peut tout faire au Laos, pourvu qu’on ait de
l’argent!»

Nous étions un peu gênés lors d’un repas au
restaurant français à Vientiane où mes amis ont
commandé trois bouteilles de bordeaux à plus de 30 i
la bouteille! Cela représente déjà un bon salaire mensuel
d’un ouvrier qualifié!

Les grands projets de développement
Malgré tout, nous sommes réjouis de constater le
développement rapide du pays. Certes, le financement
de ce développement est assuré par des sociétés
étrangères et beaucoup de ce qu’on voit vient de la
corruption, mais personne ne peut nier que le pays se
développe, en particulier dans les centres urbains et sur
le plan des infrastructures routières. Des grands
immeubles, de nouveaux centres commerciaux, des
hôtels, des routes se construisent à une vitesse
incroyable. Chaque année, je suis étonné des
changements que je constate dans tel ou tel quartier de
la ville.

De plus, le Laos a encore de grands projets de
construction : de nouveaux pont sur le Mékong, ainsi
que le barrage hydraulique de Nam Theun 2. Ce dernier
représente à lui seul un projet pharaonique pour le Laos,
mais le gouvernement a encore d’autres projets de
construction de barrages sur le Mékong et sur ses
affluents, qui lui permettront d’exporter le surplus
d’électricité vers les pays limitrophes.

La route numéro 18, reliant Attopeu à la route
numéro 13 au niveau de Bane Thang Bèng
(Pathoumphone), au kilomètre 48, sera achevée très
prochainement. Avec quatre pistes, ce sera une véritable
autoroute au Laos! C’est une route stratégique sur le
plan commercial, dont le Japon financera la construction
en vue d’exploiter une mine d’aluminium à Phou Luang.

Mais ce développement a aussi des aspects qui
m’apparaissent plus inquiétants. Notamment la mise à
disposition de plusieurs centaines de milliers d’hectares
de terrain à des sociétés chinoises et vietnamiennes pour
la plantation d’hévéa. La première raison d’inquiétude
est que cela représente une forme indirecte d’expulsion
des propriétaires de leur terrain. En effet, si ces sociétés
ont acheté leurs droits à raison d’un million de kips
l’hectare (75 i), certains propriétaires n’ont reçu qu’un
million ou un million cinq cent mille kips pour trois
hectares! La deuxième raison, c’est que les pays
plantations d’hévéa en Thaïlande au Cambodge et en
Malaisie ont toutes été remplacés par d’autres cultures
plus rentables que l’hévéa. Et il faut attendre sept ans
avant la première récolte de latex – permettant la
fabrication du caoutchouc. La troisième raison est que
beaucoup de ces ex-propriétaires n’ont tout simplement
plus de terrain pour cultiver et pour vivre. Au début, il
est vrai, les chefs d’entreprises se sont engagés à
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Colonies d’ouvriers vietnamiens au Laos

ÊÌíÌÅàÇâÖÀËê 18 ÄàÀÜèÈÉßÎì ÉèÈÖíÃåÅŠÍ‹àÌËàÃ
ãÍŠÃ ØÖèÀ 48 âÓìÜÃÎßËîÓÑÜÌåØ‹ÂíÍÀèÍËàÃâÖÀËê 13 Ëêñ
ÖíÃæÎÅïŠÎßâËÈ ÀáÑïÆà ãÖßÎßâËÈ×ÞÈÌàÓ ÀçÄßæÈ‹
ÖíÃÓìÅ‹àÃåÌÓ¡ƒÌêò. ËàÃâÅèòÌÈèñÃÀŠà×ÄßÅ‹àÃåØ‹ÓêÅêñÅàÇ
(Á¹ÌÅÜÃ ÖíÃÅÜÃ), âÎèÌÅàÇËàÃÇîËÅàÈâÅÈÊßÀéÈâÑàß
ÍçÕéÅèÈÇêñÎîŠÌÄßÓàÁîÈÂ¿ÌÍ¡ãÝŠÔïŠÑïØÖ×Ã.

ÀàÌÑèËÌàÔŠàÃÌ ±ÃË ê ñ âÎ èÌÙ‹à× éÉ íÀÀ×ŠàÀ çÂ ìÀàÌ
ÅèÓÎßËàÌËêñÈéÌØÖàÇƒãÅÌâÝèÀÉàåØ‹ãÀŠÍçÕéÅèÈÄêÌ
ãÖßØ×ÞÈÌàÓâÑ²ÜÎïÀÉ¿ÌÔàÃÑßÖà. âØÈËáÜéÈËêñâÎèÌ
Ù‹à×éÉíÀÀçÇ‹ÜÌ×ŠàÀàÌÅèÓÎßËàÌËêñÈéÌÌêòãÓŠÌÝïÍãÍÍ
ÁÜÃÀàÌâÌÕßâËÈâÄ¿àÁÜÃÈéÌæÝŠ, ÈéÌÅ×ÌËàÃÜ‹ÜÓ.
ÍçÕéÅèÈÄŠàÇÂŠàÎŠ×ÇÀàÌåØ‹âÄ¿àÁÜÃËêñÈéÌåÌÕàÂàÌ±ÃÖ‹àÌ
ÀêÍÉ¡âÝèÀÉà ãÖßÍàÃÂíÌËêñâÎèÌâÄ¿àÁÜÃËêñÈéÌÅÜÃ ØÖìÅàÓ
âÝèÀÉà ÀçæÈ‹ÝèÍÂŠàÎŠ×ÇÀàÌÑÞÃãÉŠÌ±ÃÖ‹àÌÀêÍ ØÖìÌ±ÃÖ‹àÌ
Ø‹àãÅÌÀêÍ ÀçÓê. âØÈÏíÌÜèÌËêÅÜÃÀçÂì×ŠàÎßâËÈËêñâÂêÇ
ÏßÖéÈÔàÃÑßÖàÓàØÖàÇƒÅéÍÎêãÖ‹×âÆŠÌÎßâËÈ ÓàâÖ
âÆèÇ ãÖßÀáÑïÆà ãÖßÎßâËÈæË ÀáÖèÃØèÌÎŠÞÌâÑ²ÜÎïÀ
ÑìÈÑèÌÔŠàÃÜ²ÌËêñÓêÂîÌÎäÇÈãÖßÏíÌÀáæÕÈêÀ×ŠàãÖßæ×
À×ŠàÜêÀÈ‹×Ç. ãÓŠÌÑàÇØÖèÃâÄèÈÎêâË³àÌèòÌÄ±ÃÓêÀàÌâÀèÍ
ÀŠÞ×ãÖßâÖêòÓÁêÈÔàÃæÈ‹. ãÖßâØÈÏíÌÎßÀàÌËêÅàÓÁÜÃ
ÀàÌâÅèÇØàÇ ÀçÂì×ŠàÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃËêñÈéÌÁàÈÍŠÜÌËáÓà
ØàÀéÌ. ÄéÃÔïŠËêñËáÜéÈ, ÓêÁ§ÉíÀÖíÃÀèÌÂèÀãÌŠÖßØ×ŠàÃÍçÕéÅèÈ
ÀèÍâÄ¿àÁÜÃËêñÈéÌ×ŠàÍçÕéÅèÈÄßÉ‹ÜÃÝèÍÏï‹ÀŠÞ×âÁ¿àæÎ “âÝèÈ

embaucher ces paysans pour «travailler à l’intérieur» de
la plantation, mais au bout de quelques mois d’essai, il
trouvent systématiquement des excuses pour les
licencier sans aucun recours, sous prétexte que les
ouvriers laotiens travaillent mal.

Pire encore, ils remplacent souvent les salariés
licenciés par des ouvriers vietnamiens plus qualifiés et
plus assidus. Dans le domaine même de la plantation
située le long de la route allant de Paksé à Saravanh,
tout près de la chute de Pha Souame, on remarque des
dizaines, voire même des centaines de maisons de même
type construites exclusivement pour les ouvriers
vietnamiens. Dans certains quartiers de Paksé, à Phone
Bok par exemple, 70% de la population de est
vietnamienne, et à Boung Oudom, sur l’autre rive de la
Sédone, les Vietnamiens représentent même 90% de la
population. Les Laotiens vendent leurs maisons en ville
pour en construire en dehors où il y a plus d’espace.
Beaucoup de jeunes Laotiens (200 000 selon les sources
officielles et 800 000 selon d’autres sources) ont émigré
illégalement en Thaïlande pour y chercher du travail,
alors que dans ce même temps les Vietnamiens viennent
en grand nombre s’installer au Laos en toute légalité !

Comme on le sait, le Laos et le Vietnam ont signé
un accord spécial de coopération dans plusieurs
domaines: administration, commerce, social, éducation,
culture et armée. Aujourd’hui, le Vietnam est à peu près
le seul choix qui s’offre aux étudiants laotiens pour
poursuivre des études à l’étranger. Une partie de l’hôtel
Novotel à Vientiane est réservée aux étudiants laotiens
qui se préparent à partir au Vietnam pour y poursuivre
leurs études, pour le stage de langue de 6 mois qu’ils
doivent suivre avant leur départ. 
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Parc d’autruches près de Paksé

ÀàÌåÌ”. ãÉŠâÓ²ÜÝèÍâÁ¿à
æÎÍ ¡ âÊ é ÃÅàÓâÈ ìÜÌÆŸ
ÌàÇÄ‹àÃÀçØà×ŠàÂíÌÃàÌËá
ÃàÌÍ¡Èê ãÖò×ÀçÊìÀæÖŠÜÜÀ
ÔŠàÃÍ¡Ó êÀàÌÉ¡× ŠàÉ ¡ÁàÌ
åÈƒâÖêÇ! ÆŸÍ¡Ùá, ÌàÇ
Ä‹àÃÀçÝ èÍâÜíà Â íÌÃàÌ
Ø×ÞÈÌàÓ ËêñÈîÚèñÌÀ×Šà
ãÖßËáÃàÌÈêÀ×ŠàÓàãËÌ
ÍŠÜÌ. Ôï ŠÉàÓÅ×ÌÔàÃ
ÑßÖà åÀ‹ƒÀèÍÌŸÉíÀÏà
Å‹×Ó ËàÃÁ¹ÌæÎâÓìÜÃ
ÅàÖß×èÌ, ÌèÀËŠÜÃËŠÞ×Äß
ÅèÃâÀÈâØèÌæÈ‹×ŠàÓêÍ‹àÌ
ÄèÈÅèÌÑéâÅÈÅáÖèÍÂíÌÃàÌ
Æà×Ø×ÞÈÌàÓËê ñÓàËá
ÃàÌÔïŠÎßâËÈÖà×. ÔïŠÉàÓÂî‹ÓÉŠàÃƒÁÜÃâÓìÜÃåØÇŠâÆŠÌÂî‹Ó
äÑÌÍíÀ âÓìÜÃÎàÀâÆ, 70 % ÁÜÃÖïÀÍ‹àÌâÎèÌÂíÌ
Ø×ÞÈÌàÓ, ÔïŠÂî‹ÓÍîŠÃÜîÈíÓ ËàÃÒàÀâÆËŠàØêÌ, 90 % ÁÜÃ
ÖïÀÍ‹àÌÖ‹×ÌãÖ‹×ãÉŠâÎèÌÂíÌØ×ÞÈÌàÓ. ÂíÌÖà×ÁàÇÍ‹àÌ
âÝìÜÌÁÜÃÉíÌÔïŠåÌÀàÃâÓìÜÃ ãÖ‹×ÜÜÀæÎÎîÀÅ‹àÃÔïŠâÁÈ
ÌÜÀâÓìÜÃ ÍŠÜÌÅ×àÈÅâ×êÇÀ×Šà. ãÖßÂíÌÙîŠÓØÖàÇƒ
ãÅÌÂíÌ (ÅÜÃãÅÌÉàÓËàÃÀàÌ ãÉŠÂ×àÓÂàÈÚàÇÁÜÃ
âÜÀÀßÆíÌÂéÈ×ŠàÜàÈÄßÓêâÊéÃãÎÈãÅÌÂíÌ) ÑàÀèÌ
ÖèÀÖÜÍæÎâÎèÌÀèÓÓßÀÜÌËáÃàÌÔïŠÎßâËÈæË ãÖßåÌ
â×ÖàÈÞ×ÀèÌÂíÌØ×ÞÈÌàÓæÈ‹ÑàÀèÌØÖèñÃæØÖâÁ¿àÓàËá
ÃàÌ, ÓàËáÓàØàÀéÌ, ÓàÆºÁàÇ ÔïŠÎßâËÈÖà×ÔŠàÃâÎèÌ
ËàÃÀàÌ!

åÏƒÀçÝï‹ÄèÀ×ŠàÎßâËÈÖà×ÀèÍÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓæÈ‹
âÆèÌÅèÌÇàÑéâÅÈâÑ²ÜÝŠ×ÓÓìÀèÌåÌËîÀÈ‹àÌÍ¡×ŠàÄßâÎèÌ
ËàÃÈ‹àÌâÅÊÀéÈ, ÎíÀÂÜÃ, ÅèÃÂíÓ, ×èËÌßËèÓ, ÅëÀÅà
ãÖßÀàÌÎ‹ÜÃÀèÌ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÓêãÉŠÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓâË³à
Ìè òÌËê ñÝèÍâÜíàÌèÀÅëÀÅàÖà×ÔŠàÃØÖ×ÃØÖàÇæÎÝÞÌÔï Š
ÉŠàÃÎßâËÈ.  ÅŠ×ÌÌ±ÃÁÜÃ äÝÃãÝÓäÌä×ãÉèÌ ÔïŠ×ÞÃÄèÌ,
âÎèÌÅïÌÄèÈÉÞÓãÖßÅïÌÝÞÌÑàÅàØ×ÞÈÌàÓÁÜÃÌèÀ
ÅëÀÅàÖà×ËêñÄßæÎÝÞÌÉ¡ËêñØ×ÞÈÌàÓ.

Le pouvoir et l’influence...
Un de mes amis, chef de service dans la Direction
provincial d’un des ministères, nous a prêtés un
véhicule pendant notre séjour. Je lui ai demandé d’avoir
les papiers de la voiture, en cas de contrôle de la police.
Il a bien ri! Il m’a répondu avec un regard amusé :
«Qu’est-ce que tu crois? Si quelqu’un te contrôle, tu
n’as qu’à lui montrer ton poing!» En fait, comme c’est
un véhicule de service de l’Etat, il ne se fait jamais
contrôler par la police, et en plus, quand nous avons
passé le péage, on ne nous a même pas fait payer! Ce
petit exemple montre bien combien celui qui détient le
pouvoir a de privilèges, dont certains abusent largement
pour leurs propres intérêts. Si vous êtes de la famille ou
ami d’un homme haut placé, connu et influent, qui
oserait protester contre vous ou vous résister?

Un exemple encore. Depuis une dizaine d’années, il
existe dans le sud du Laos un parc où les autruches
prolifèrent par centaines et font l’objet d’un soin
particulier. Une dizaine de famille vivent à proximité du
parc, sur des terres où elles sont installées depuis de
nombreuses générations. Par crainte de la grippe aviaire,
qui pourrait contaminer les autruches en provenance des
basse-court de la population, les propriétaires du parc
sont en train de prendre des mesures pour exproprier les
villageois de leur terre. La protection de ces autruches
pour des intérêts privés constitue une raison suffisante
pour arracher ces paysans de leurs racines!
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Ecole du dimanche à Bane Nakham

ÜáÌàÈ ãÖßÜéÈËéÑíÌ…
âÑ²ÜÌËêñâÎèÌØí×Ù‹àÑßãÌÀÌ±ÃÁÜÃÀßÆ×ÃåØ‹Ñ×À

Á‹àÑßâÄ¿àÔìÓÕíÈâÑ²ÜåÆ‹åÌÀàÌæÎÓà… ãÖßÁ‹àÑßâÄ¿à
ÊàÓØàâÜÀÀßÅàÌÁÜÃÕíÈåÌÀçÕßÌêËê ñÊ ìÀâÄ¿àÙ‹àËê ñ
ÉáÕ×ÈÀ×È. âÑ²ÜÌÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÓÜÃÙ‹àÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
ÔŠàÃÃíÃÃèÌËèÃÍÜÀ×Šà: “âÜÀÀßÅàÌÜèÌåÈ? Ïï‹åÈÀ×ÈåØ‹
Ñ×ÀäÉâÜíàÀáÎè òÌÌê òåØ ‹Ó èÌ!”…ÄéÃãË‹, åÌÌàÓËê ñ
âÎèÌÕíÈÖèÈ, Í¡ÑÞÃãÉŠÍ¡ÓêÏï‹åÈØàÌÀ×ÈÕíÈÂèÌÈèñÃÀŠà×âË³à
ÌèòÌ ãÉŠâÓ²ÜÏŠàÌÈŠàÌâÀèÍâÃéÌËàÃÀçÇèÃÍ¡æÈ‹âÅèÇÂŠàÆŸ! Ìêò
âÎèÌÑÞÃãÉŠÜéÈËéÑíÌÅŠ×ÌÌ‹ÜÇƒÁÜÃÏï‹ÓêÜáÌàÈ. ÓêÍàÃ
ÂíÌËêñÅ×ÇåÆ‹ÜáÌàÈâÑ²ÜÏíÌÎäÇÈÁÜÃÉíÌâÜÃ. Ê‹àâÎèÌ
ÖïÀØÖàÌ ØÖìâÎèÌÂíÌÁÜÃâÄ¿àÌàÇÏï‹ÓêÉáãÌŠÃÙ‹àËêñÅïÃ
ãÖßÓêÜéÈËéÑíÌãÖ‹×, ÎßÆàÆíÌÏï‹åÈÌçÄßÀ‹àÊíÀÊÞÃ ØÖì
Ø‹àÓÎàÓæÈ‹?

æÈ‹ÎßÓàÌÅéÍÀ×ŠàÎêÓàãÖ‹×, ÔïŠãÁ×ÃÌ±ÃËàÃÑàÀåÉ‹
ÓêÅ×ÌÌíÀÀßÄÜÀâËÈËêñÜÜÀãÓŠãÏŠÖïÀÓàâÎèÌØÖàÇƒ
Ý‹ÜÇäÉËêñæÈ‹ÝèÍÀàÌÈïãÖÔŠàÃÈêâÎèÌÑéâÅÈ. ÔïŠåÌÍçÕéâ×Ì
ÌèòÌ, ÇèÃÓêÚïŠÍ‹àÌËêñÓêÅéÍÀ×ŠàØÖèÃÂàâÝìÜÌÆ²ÃÜàÅèÇÔïŠÀŠÜÌ
Å×ÌÌíÀæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌÜêÀÆŸ. âÑ²ÜØÖêÀâ×èòÌÄàÀÑßÇàÈ
æÁ‹Ø×èÈÌíÀËêñÜàÈÄßÉéÈãÎÈÓàÄàÀÅèÈÎêÀËêñÆà×Í‹àÌ
Ö ‹ ÞÃâÑ ²ÜÂÜÍÂ í× ,  Ï ï ‹
Ý èÍÏ éÈÆÜÍÅ×ÌÀáÖ è Ã
ÆÜÀØà×éËêËàÃËê ñÄßÇíÀ
Ç‹àÇÑ×ÀÆà×Í‹àÌåØ‹æÎ
ÉèòÃØÖèÀÎèÀÊàÌÔïŠÍŠÜÌåÚŠ.
âØÈÏíÌÑÞÃâË³àÌêòÀçÑçãÖ‹×
âÑ²ÜØÖíÀÝàÀØÖíÀäÂÌ
ÁÜÃÆà×Í‹àÌËê ñÎ èÀØÖèÀ
ÎèÀãØÖŠÃÉè òÃãÉŠØÖàÇƒ
âÆŠÌÂíÌÓàãÖ‹×.

Â×àÓâÆ²ÜÊìãÖßÀàÌ
ÎßÉéÍèÈËàÃÅàÅÌà

ÉàÓËáÓßÈàãÖ ‹×,
ãÖßËèÓÓßÌïÌÀçÍ³Ãæ×‹ÔŠàÃ
ãÄŠÓãÄ‹Ã×ŠàÎßÆàÆíÌÓêÅéÈ

La foi et la pratique religieuse
Le droit de croire et de pratiquer sa religion est bel et
bien inscrit dans la constitution, mais la pratique ne suit
guère. Le parti autorise les croyants à exprimer leur foi
et à pratiquer leur religion, pour autant qu’ils ne fassent
aucune propagande destinée à faire de nouveaux
adeptes. Pour ce qui est du christianisme, les villages
qui sont traditionnellement chrétiens, qu’ils soient
catholiques ou protestants, peuvent poursuivre leurs
activités normalement. Par contre, dans les villages où il
y a de nouveaux convertis, il leur est très difficile
d’obtenir des autorisations pour construire une chapelle
ou pour organiser des cérémonies religieuses, tels qu’un
rassemblement pour des baptêmes, ou célébrer les fêtes
de Pâques ou de Noël. Mais cela dépend beaucoup de
des autorités locales, plus ou moins tolérantes, et des
bonnes relations que les chrétiens entretiennent avec
elles.

Ces derniers temps, il y a eu nettement moins de
mesures d’intimidation et d’arrestation de chrétiens que
ce n’était le cas en 2003. Parfois, on apprend ici ou là
l’arrestation d’un responsable chrétien à titre personnel.
Dans le sud du pays et à la capitale, les chrétiens
jouissent d’une quasi totale liberté religieuse, tandis que
dans le nord, les chrétiens font encore l’objet de
mesures discrimination, d’intimidation et sont
soupçonnés [d’être des ennemis du pays]. Quoiqu’il en
soit, c’est dans les situations de restrictions et de
persécution que les chrétiens montrent le plus de
courage pour manifester leur foi et pour témoigner de
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åÌÀàÌâÆ²ÜÊìãÖßåÌÀàÌÎßÉéÍèÈÑéËêÀèÓËàÃÅàÅÌà ãÉŠ
ÑàÀÎßÉéÍèÈãÖßÂ×àÓâÎèÌÄéÃãÖ‹×Í¡æÈ‹âÎèÌÈèñÃÌèòÌâÖêÇ.
ÑèÀÖèÈÀçÜßÌîÇàÈãË‹åØ‹Ïï‹ËêñâÆ²ÜÊìÅèÃÀèÈÔïŠåÌÖèÈËéÀàÌ
âÆ²ÜÊìÁÜÃÉíÌâÜÃ ãÉŠÍ¡åØ‹ÓêÀàÌäÂÅßÌàÆ×ÌâÆ²ÜØÖì
Éí×ßÇí×ßØÖÜÀÖ×ÃåØ‹ÂíÌÜ²ÌÎŠÞÌÝêÈÂÜÃÓàâÆ²ÜÊìÌá
ÉíÌ. åÌÀçÕßÌêÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÍ¡×ŠàÄßâÎèÌÂàäËÖéÀ
äÕÓèÌ ØÖìÌéÀàÇäÎðãÉèÅÉèÃ, ÚïŠÍ‹àÌåÈËêñâÂêÇâÆ²ÜÊìÓà
ãÖ‹×ÀçåØ‹ÈáâÌêÌÉ¡æÎ. ÅŠ×ÌÚïŠÍ‹àÌËêñÎŠÞÌÝêÈåÚŠ ÀàÌ
ÁçÜßÌîÇàÈÅ‹àÃäÍÈ ØÖìÀàÌÎßÀÜÍÑéËêÀèÓËàÃÅàÅÌà Àç
Á‹ÜÌÁ‹àÃÔàÀÄßÇàÀãÈŠ ÅîÈãÖ‹×ãÉŠÂ×àÓäÇßÇàÌãÖß
Â×àÓâÁ¿àåÄÁÜÃÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃË‹ÜÃÊªÌ ãÖßÂ×àÓ
ÅèÓÑèÌÁÜÃÂíÌÂÕéÅÉÞÌÀèÍÑ×ÀâÁíà.

ÀàÌÄèÍÀîÓÂîÓÁèÃÂíÌÂÕéÅÉÞÌØÖàÇƒÂíÌÑ‹ÜÓÀèÌËêñ
âÂêÇæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌåÌÆŠ×ÃÎê 2003 ÌèòÌÀçÍ¡âØèÌ×ŠàæÈ‹âÀêÈÓê
Á¹ÌÜêÀãÖ‹×åÌÖßÇßØÖèÃƒÌêò. ÅŠ×ÌÀàÌÀŠà×Øà ãÖßÀàÌ
ÄèÍÀîÓÂîÓÁèÃ ØÖìÀàÌâÀìÜÈØ‹àÓÅŠ×ÌÍîÀÂíÌÌèòÌÀçÇèÃâÀêÈÓê
Á¹ÌÔïŠâÎèÌÍàÃÂèòÃÍàÃÂà× ãÖßåÌÍàÃâÁÈâË³àÌèòÌâÜÃ. ÔïŠ
ËàÃÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎßâËÈÖà× ãÖßÔïŠÌßÂÜÌØÖ×Ã×ÞÃÄèÌ
âÜÃÀçÈê, Æà×ÂÕéÅÉÞÌÑàÀèÌÆ²ÌÆíÓÀèÍâÅÕéÑàÍåÌÀàÌ
âÆ²ÜÊì ãÉŠÀçÇèÃÓêÍàÃãØŠÃËàÃÑàÀâÙìÜËêñÆà×ÂÕéÅÉÞÌÊìÀ
âÀìÜÈØ‹àÓ ãÖßÊìÀÅéòÃÆÜÓÔïŠ. ÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, ãÓŠÌÔïŠåÌ
âÅÕêÑàÍÜèÌÓêÁÜÍâÁÈÄáÀèÈãÖßâÓ²ÜâÁíàÊìÀâÀìÜÈØ‹àÓ
ãÖßÁ³ÓâØèÃÌêòêãØÖßËêñÆà×ÂÕéÅÉÞÌÓêÀáÖèÃåÄ ãÖßÅß
ãÈÃÂ×àÓâÆ²ÜÊìÁÜÃÑ×ÀâÁíàÜÜÀÓàÈ‹×ÇÂ×àÓÓàÌß
ÜíÈËíÌãÖßÈ‹×ÇÂ×àÓÀ‹àØàÌ. ãÓŠÌÑàÇåÌÕßÇßÌêòâÜÃ
Ëê ñÁŠà×ÎßâÅêÈæÈ‹ãÏŠÜÜÀæÎÔŠàÃÀ×‹àÃÁ×àÃÄíÌÂÕéÅ-
ÉßÄèÀâÉêÍåØÇŠÁ¹ÌËàÃÎßÕéÓàÌãÖßËàÃÂîÌÌßÑàÍ. âÊéÃ
ãÓŠÌÎßâËÈÖà×ÄßâÎêÈÀ×‹àÃØÖìÝèÈãÂÍËàÃÈ‹àÌÂ×àÓ
âÆ²ÜÊì, Ñ×ÀâÝíàÀçÂ×ÌÄßÂéÈâÊéÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÔïŠËêñÌèòÌåÌ
Â×àÓÜßËéÊàÌ âÑàßâÊéÃãÓŠÌ×ŠàÆà×ÂÕéÅÉÞÌÑèñÃÑ‹ÜÓ
ËêñÄßÏßâÆêÌÙ‹àÀèÍÍèÌØàÂ×àÓØÇî‹ÃÇàÀËêñâÀêÈÁ¹ÌÀèÍ
Ñ×ÀâÁíàÄàÀÑàÇÌÜÀ, ãÉŠÑ×ÀâÁíàÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹ÉèòÃÉí×
âË²ÜâÑ²ÜÝèÍÓìÀ èÍÍèÌØàÁÜÃÀàÌÁèÈãÇ‹ÃãÖßãÍŠÃ
ãÇÀÑàÇåÌÆ±ÃÀáÖèÃâÀêÈÁ¹ÌÀèÍÑ×ÀâÁíàÔïŠåÌÁßÌßÌêòÌèòÌ
æÈ‹.

leurs convictions religieuses d’une manière
remarquable. C’est dans cette période difficile que
l’Evangile s’est développé et que les chrétiens ont
progressé en nombre et en qualité d’engagement. Que le
Laos reste fermé ou ouvre la porte à toutes les religions,
pensons aux chrétiens dans nos prières. Car même si ces
derniers sont prêts à affronter toutes sortes d’attaques et
de difficultés venant de l’extérieur et s’en sortent
victorieusement, ils ne s’attendaient pas à faire face aux
conflits et aux menaces de division, venant cette fois-ci
de l’intérieur, et qui hélas, sévissent et ravagent
maintenant plusieurs Eglises dans le pays.
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ÎßâËÈÖà× Laos

ÁŠà×ÇŠÜÇ                        Nouvelles brèves
Réfugiés Hmong rapatriés au Laos

837 réfugiés Lao-Hmong ont été remis par la
Thaïlande aux autorités laotiennes dimanche 22 juin
2008. 

Ce renvoi survient deux jours après une tentative
de marche de quelque 4000 Lao-Hmong des camps
de Phetchabun, vers Bangkok, en vue d’alerter le
bureau du HCR (Haut Commissariat pour les
Réfugiés de l’ONU) sur leur sort.

37 autres familles, comprenant 215 personnes,
seront rapatriées le jeudi 10 juillet 2008. Le porte-
parole du Ministère des Affaires Etrangères de la
RDPL a annoncé pour bientôt la fermeture définitive
du centre des Réfugiés de Bane Houay Nam Kao, en
Thaïlande.

Présenté comme «volontaire» par le Ministère
des Affaires étrangères de la République
Démocratique Populaire Lao (RDPL), le retour de
mombre de ces personnes est dénoncé comme un
«renvoi forcé» par des représentants de la diaspora
Lao-Hmong. 

ÜíÑÇíÍÆà×Ó¿ÃÊìÀÅ³ÃÂìÌæÎÎßâËÈÖà×
âÓ²Ü×èÌÜàËéÈËê 22 âÈìÜÌ Æ×Ã ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÝèÊÍàÌæËæÈ‹Å³ÃÑêñÌ‹ÜÃ
ÜíÑÇíÍÆà×Ó¿ÃÄáÌ×Ì 817 ÂíÌÂìÌåØ‹ãÀŠÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÁÜÃÎßâËÈ
ÅàËàÖßÌßÖèÈÎßÆàËéÎßæÉÎßÆàÆíÌÖà×.

ÀàÌÅ³ÃÀèÍÂìÌÂèòÃÌêòæÈ‹ÓêÁ¹ÌÅÜÃ×èÌØÖèÃÄàÀËêñÆà×ÜíÑÇíÍÎßÓàÌ
4000 ÂíÌÔïŠÅïÌÍ‹àÌØ‹×ÇÌŸÀà× ÄèÃØ×èÈâÑèÆÍïÌ ÔàÀÄßâÈêÌÎßË‹×ÃâÁ¿à
æÎåÌÌßÂÜÌØÖ×ÃâÑ²ÜÔàÀãÄ‹ÃÆàÉàÀèÓÁÜÃÑ×ÀâÁíàåØ‹äÕÃÀàÌ
ÅßØàÎßÆàÆàÈÀŠÞ×ÀèÍÆà×ÜíÑÇíÍÝèÍÝï‹Ìá.

åÌÓº×èÌÑßØèÈ, Ëê 10 âÈìÜÌ ÆîÇâÔ ÑêñÌ‹ÜÃÆà×Ó¿Ã 37 ÂÜÍÂí×Æ±ÃÓê
ÄáÌ×ÌÑíÌ 215 ÂíÌÀçæÈ‹ÊìÀÅ³ÃÀèÍÂìÌÎßâËÈÖà×âÑêòÓÜêÀ ãÖßäÂÅíÀ
ÁÜÃÀßÆ×ÃÀàÌÎßÎßâËÈãØŠÃÅßËàÖßÌßÖèÈÀŠà××ŠàåÌÍ¡ÌàÌÌêòÅïÌ
ÜíÑÇíÍÆà×Ó¿ÃÍ‹àÌØ‹×ÇÌáÀà×ÄßÉ‹ÜÃÊìÀÎéÈ.

ÀßÆ×ÃÀàÌÉŠàÃÎßâËÈãØŠÃÅàËàÖßÌßÖèÈÎßÆàËéÎßæÉÎßÆàÆíÌ
Öà×Êì×ŠàâÎèÌÀàÌ ÀèÍÂìÌÈ‹×ÇÂ×àÓÅÓèÀåÄ ãÉŠÑ×ÀÏï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÆà×
Ó¿ÃËêñÑèÈÊªÌÊì×ŠàâÎèÌÀàÌÍèÃÂèÍåØ‹Ñ×ÀâÁíàÀèÍÂìÌ.

Extension des liaisons aériennes au Laos

Le Laos prévoit d’ouvrir des vols directs de Savan-
nakhet au Vietnam et en Thaïlande

La direction de
Lao Airlines a annoncé
un projet d’ouverture
de lignes directes de
Savannakhet vers le
Vietnam et la Thaï-
lande en 2010 ou
2011. Selon le direc-
teur de l’aéroport de
Savnnakhet, Phon-
thong Nonsy, ces nou-
velles lignes représen-
teront une contribution
importante à l’attracti-
vité de Savannakhet
pour le tourisme et les
investisseurs.

L’aéroport de Savannakhet est l’un des plus
grands aéroports du pays. Il a été remis en état entre
1999 et 2001, mais récemment fermé pour une nou-
velle révision.

[photo : wikimedia.org]

ãÏÌÀàÌÄßâÎêÈÅàÇÀàÌÍéÌåÚŠ
ÎßâËÈÖà×ÀßÉÞÓÄßâÎêÈÅàÇÀàÌÍéÌÄàÀÅ×èÌÌßâÁÈæÎØ×ÞÈÌàÓ

ãÖßæÎÎßâËÈæË.
Øí×Ù‹àÍçÖéÅèÈÖà×âÈêÌ

ÜàÀàÈæÈ‹ÎßÀàÈäÂÃÀàÌËêñ
ÄßâÎêÈÅàÇÀàÌÍéÌäÈÇÀíÃ
ÄàÀÅ×èÌÌßâÁÈæÎÎßâËÈ
Ø×ÞÈÌàÓãÖßÎßâËÈæËåÌ
Îê 2010 ØÖì 2011. ËŠàÌ
äÑÌËÜÃ ÌÜÃÅê, Ïï‹ÜáÌ×àÇ
ÀàÌÅÌàÓÍéÌâÓìÜÃÅ×èÌÌß
âÁÈ åØ‹ÀàÌ×ŠàÅàÇÀàÌÍéÌ
ÈèñÃÀŠà×ÄßÈëÃÈïÈÌèÀËŠÜÃËŠÞ×

ãÖßÌèÀÖíÃËëÌæÈ‹ØÖàÇÑçÅíÓÂ×Ì.
ÅÌàÓÍéÌâÓìÜÃÅ×èÌÌßâÁÈâÎèÌÅÌàÓÍéÌËêñåØÇŠÑçÅíÓÂ×ÌåÌÎßâËÈ

Öà×ãÖßæÈ‹ÊìÀÅ‹ÜÓãÎÃåÚŠåÌÖßØ×ŠàÃÎê 1999 Øà Îê 2001, ãÉŠ×ŠàæÈ‹
ÊìÀÎéÈÜêÀØ×ŠàÃÓ¡ƒÓàÌêòâÑ²ÜÀàÌÅ‹ÜÓãÎÃåÚŠÉ²ÓÜêÀ.
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Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
� Le petit Johann est

né le 11 février 2008
chez Sangvane et
Vongkham
Vongprasith à
Chasse-sur-Rhône.

� La petite Nouhane
est née le 24 mai
2008 chez Perrine et
Samuel Sypraseuth
à Villeurbanne.

� La petite Jessica est
née le 30 juin chez
M. Yang Kao et Say
à Nîmes.

� ÈÆ –äÔÝèÌ –âÀêÈ–×èÌ–Ëê 11 ÀîÓÑà (11)
2008 –åÌ–ÂÜÍÂí×–ÁÜÃ ÅèÃ×àÌ –ãÖß ×íÃ–Âá
×íÃ–ÎÕßÅéÈ Ëêñ–âÓìÜÃ Chasse-sur-Rhône.

� ÈÇ ÌïÝàÌ âÀêÈ×èÌËê 24 âÈìÜÌ ÑëÅÑà (5)
2008 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ãÎÀÕêÌâÌê ãÖß
ÆàÓïâÜÌ ÅêÎÕßâÅêÈ ËêñâÓìÜÃ ×éÖâÖìÜÀ
ÍàÌâÌê (69).

ÈÇ âÄÆêÀà âÀêÈ×èÌËê 30 Æ×Ã 2008 åÌ
ÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÔàÃ Àà× ãÖß æÆ ËêñâÓìÜÃ ÌêÓâÓê
(30).

Mariages ÑéËêêãÉŠÃÃàÌ
� Estelle Yang (Villeurbanne) et David

Ratanat (Rillieux-la-Pape) ont célébré
leur mariage le 31 mai 2008 à Rillieux-
la-Pape et au Domaine des Douze-
Communes à Anse.

� My Xiong (Grand Village – 30) et Wa
Méng Ly (Nogent-sur-Oise – 60) ont
célébré leur mariage le 5 juillet 2008 à
Avignon et à Montfrin.

� ÀàÌãÉŠÃÃàÌÖßØ×ŠàÃ ÌÅ ãÜèÅãÉÌ ÔèÃ ÀèÍ Ë. Èà×éÈ ÕèÈÉßÌß æÈ‹ÄèÈÁ¹Ì
åÌ×èÌËê 30 âÈìÜÌÑëÅñà 2008 ËêñâÓìÜÃ Rillieux-la-Pape ãÖß Ëêñ Anse.

� ÀàÌãÉŠÃÃàÌÖßØ×ŠàÃÌÅ ÆíÃ Óé ÔïŠâÓìÜÃ  Grand Village (30)  ÀèÍ Ë.
×àâÓèÃ Öê ÔïŠâÓìÜÃ  Nogent-sur-Oise (60) æÈ‹ÄèÈÁ¹ÌåÌ×èÌËê 05 âÈìÜÌ Æ×Ã
2008 ËêñâÓìÜÃ Üà×êÇíÃ ãÖß Ëêñ Montfrin,



En voyage sur les routes du Laos
Photos Silvain Dupertuis
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Attopeu - nouveau pont 
sur la rivière Xékong

Savannakhet-Vientiane

A Paksé

Paksé-Savannakhet

Paksé-Savannakhet


